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‘Ne parlons pas religion ; par- 
lors simplement français, C’est 
merveille que d’entendre ce pré- 
lat s'exprimer dans notre Jangue 
avec une pureté d’accadémicien. 
On se met à table. Monseigneur 
dit le ‘“Benedicite” ; tous ces pro- 
testants, quakérs,  presbytériens, 
du rite le plus sévère, écoutent, de- 
bout, la tête inclinée, Impression- 
nant tableau, vous le dévinez, pour 
le Français qui vient de voir en 
son pays l’oeuvre de la Sépara- 
tion! Ceci dit en dehors de toute 
croyance, comme sensation de con- 
traste qui me prenait aux entrail- 
les. Par le respect témoigné au 
prélat catholique en ce cercle amé- 
ricain où se coudoyaient tous les 
cultes, on jugeait d'un coup d'oeil 
la situation, et avec quelle hauteur 
de vue la libre-Amériqne envisage 
les rapports de l'Etat et des E- 
glises. 

“Mgr Gibbons voulut bien 
m'accorder, peu après, une audi 
ence. [1 me dit à quel point l’at- 
tristait l’esprit sectaire, tournant 
à la persécution, dont faisaient 
preuve nos gouvernants vis-à-vis 
du catholicisme en France: les é- 
preuves et souvent la misère réser- 
vées à nos prêtres l'émotionnaient 
doulourensement, Et il m'expo- 
sait les conditions absolument dif- 
férentes faites au clergé catholique 
américain, en dehors des garan- 
ties d'indépendance et de la plus 
grande quiétude morale, un état 
financier des plus prospères: pas 
de prêtres qui n'ait au moins 1,- 
000 dollars, ou 5,000 francs de 
traitement, lequel est, au surplus, 
en rapport avec la cherté de la vie 
américaine. 

‘A cette heure encore, malgré 
l'éloignement du temps et de la 
distance, la grande dignité de ce 
cardinal d'Amérique, sous le sim- 
ple habit du gentleman, m'’appa- 
raît dans le lointain; je revois sa S 
figure ascétique, mais pleine de| Le 20 novembre est le GGième 


bienveillauce, son oeil prodigieu- anniversaire du grand homme d'E- 
sement intelligent et bon, un saint 


IMPRESSION D'AMERIQUE. 


Mr de Rouvre, ancien député de 
l1 Haute Marne, qui vien de 
rentrer à Paris après un voyage 
de deux mois aux Etats-Unis et 
nu Canada, voyage au cours du- 
quel il vié à Edmonton, où il 
compte plusieurs amis personnels, 
a raconté ses impressions à un re- 
présentant du ‘‘Gaulois.*? 

fu Bourse de New-York l’a vi- 
vement frappé. Il dit que la 
Bourse de Paris n’est qu’une Bour- 
se ou guère ne s’en faut, à cô. 
té de celle de Neu-York, I] a gar- 
de la vision démoniaque de cet en- 
fer de la hausse’ et de la baisse, 
auprès duquel le temple de Plutua 
de la Ville Lumière n'est qu’un 
purgatoire. 

L'imporlance que prend la 
Bourse de New-York n’a, à ses 
yeux, rien de mystérieux. Un mar- 
ché financier n’est, en définitive, 
que le miroir, le centre des affai- 
res d’un pays. Les affaires, c’est 
la vie des Etats-Unis. 

Plus loin, M. dé Rouvre dit 
qu’il a été frappé de la pompe des 
cérémonies du culte catholique. Il 
a vu à la cathédrale deux cents 
enfants de choeur à des offices 
splendides. Et quelle paix tran- 
quille le catholique jouit en ce 
pays de protestantisme! 

À Baltimore, au ‘Maryland 
Club”, M. de Rouvre a rencontré 
son Eminence le Cardinal Gibbon, 
dont il a admiré la grande sim- 
plicité et le tact remarquable 
Voici comment il raconte son en- 
trevue : 

‘Je suis invité à dîner, je sais 
que Mer Gibbons doit en être. 
Tes convives, banquiers, arma- 
teurs, sont pour la plupart protes. 
tants; mais il y a des quakers aus- 
si, des presbytériens. Entrée d’un 
vieillard en simple habit de gent- 
Icman, la calotte rouge cardina- 
Bce sur la tête. C’est Mer Gib. 
bans ; tous lui font un accueil de la 
plus haute courtoisie! Je lui suis 


SIR WILFRID LAURIER. 


présenté. PERTE tat. Il l’a employé d’une manière 
américain ! - Vue en 

caractéristique, en travaillant tou- 
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ù Le très Honorable Sir Wilfrid 
Laurier est né à St-Lin, P. Q., le 
2} novembre 1841. Il entra à la 
Chambre des Communes comme 
ca en 1874. Il fût réélu dans le 
comté Québec-Est, aux élections 
« ‘ne Vino Prés : éEnt : : , à 

Jos. H. Gariépy, Vice-Président, Edgar À. Brown, Secrétaire. jour représenté le même cumté. 

Ï1 fût choisi comme Premier Mi- 


tawa. 
député de Drummond et Arthabas- 
générales de 1878, et a depuis, tou- 
nistre du Canada le 13 juillet 
1896. 

Son esprit large, sa prudence, 
son éloquence et son administra- 


tion sage ont donné au Canada un 
dans l’histoire 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest, 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


essort insurpassé 
du monde. 

Sa diplomatie et la sagesse de 
sa politique pleine de prescience 
le placent au premier rang parmi 
les hommes politiques du siècle. 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 
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sur des fermes en exploitation 


Conditions faciles. Aucune Commission chargée à l'emprunteur. 


Crédit Foncier, F.-cC. 
G. H. GOWAN, Gerant, EDMONTON, Alta. 


D. R. Fraser & Co. Limited 


EDTONTON FriILLS . 


Fabricants et Marchands de tous ruatérinux en épinette 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Ete.: 
La plus grande importation des bois de la câte du Pacifique. 


Monseigneur Pascal, évêque “in 
partibus” de Masynopolis, et vi- 
caire apostolique de Ja Saskatche- 
wan, vient d’être nommé évêque 
de cette Province. 

Prince Albert sera le siège épis- 
copal du nouveau diocèse régu- 
lier. 

Nous nous réjouissons de l’érec- 
tion en diocèse régulier de notre 
province soeur parce qu'elle mar- 
que un développement important 
de la religion catholique dans 
l'Ouest. 


Les commandes exécutées 
promplement, 


Tel. au moulin : 5A Tel, en viile : 5B 


Le * Lumberman's Telecode est en usage, 
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Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
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CIIAUX, POIL, Etc. 
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Premier Ministre 


SIR WILFRID LAURIER, Premier Ministre 


Monseigneur Pascal. 


Premier Evêque de la Saskatchewan. 


Îré irrésistiblement vers le sacer- 
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C. A. GIROUX, Gerant a Montreal. 
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D'une nature forte et énergique 
il désira bientôt prendre une part 
‘active dans la lutte acharnée que 
le christianisme même contre l’i- 
ynoranre et le mal. 

En 1869 il quittait la France 
pour se rendre en mission au Ca- 
nuda, {. resta quatre ans à Mont. 
réal et en 1873 il était admis dans 
l’ordre des Oblats de Marie Imma- 
culée. 

Il sollicita alors, de ses supé- 
ricurs, la faveur d’être envoyé en 
mission chez les Indiens. En 1874 
il partit avec un petit groupe de 
missionnaires pour l’Athabaska. 

On à mille fois raconté ce qu’é- 
taient les voyages à cette époque, 
aussi nous ne nous attarderons pas 
à décrire les courses du R. P. Pas- 
cal, pas plus que la vie héroïque 
qu'il mena pendant 16 ans entiers 
au milieu des sauvages, refractai. 
res au christianisme, peu hospita- 
liers et quelquefois même agres- 
sifs, 

L'Ouest à cette époque était À 
peu près inconnu, Winnipeg, au- 
jourd’hui ville de plus de 120 mil- 
le âmes,élait un maigre village in- 
lalubre. Carlton, Prince Albert, 
Edmonton, des petits farts de la 
| Cie de la Baie d'Hudson, où l’on 
‘8’occupait beaucoup plus du tra- 


tion des Peaux-Rouges. Loin de 
toute communication, isolé, le R. 
P Pascal ignorait ou à peu près 
le développement de l'Ouest, 

Aussi sa stupéfaction fut gran- 
de lorsque en 1890 en descendant 
vers Montréal, il trouva le C.P.R. 
construit, et la ville de Winnipeg 
florissante. Le contraste dût être 
saisissant en effet pour celui qui 
a quinze ans au-paravant avait par- 
couru ces prairies désertes où le 
Buffalo était roi et qui soudain les 
retrouvait peuplées et transformées 
en champs fertiles, 

1] salua en passant à St-Boni- 
|face, son supérieur Mgr l’évêque 
Faraud. 


CMOMENT LA GRANDE BRE- 
TAGNE JUGE NOTRE 
PREMIER MINISTRE. 
Londres. 20 nov. — Le ‘‘Mor- 
ning Post” s’exprime en ces ter-| Arrivé à Montréal, le R.P. Pas. 
mes au sujet des affaires cunadien-| cal fût envoyé en France pour 
nes: qu'il puisse prendre un repos bien 

“Pas un homme d'Etat n'aurait | gagné, auprès des siens. 
pu accomplir autant dans la cour-| Après un an de repos, il deman- 
te durée d’une vie que le Grand |da à reprendre sa vie de mission- 
Canadien-Français, qui combine|naire, mais son supérieur lui dit 
l’éloquence persuasive, insurpassée | de rester encore quelques mois. 
dâns l’histoire de la Grande Bre- 
tagne, avec le charme et la cour- 
toisie d’un Français cultive. 

“Æn addition à la préférence, au 
tarif postal Impérial, à la part 
prise dans la construction des Ca- 
bles Transpacifiques, s'ajoute la 
récente réforme postale. Toutes ëes 
mesures sont dues à l’administra- 
tion de Sir Wflirid Laurier, mesu- 
res dans lesquelles la capacité en 
que l'inauguration et que le coura- 
affaire n’est pas moins nécessaire 


ge. - 


Ottawa. 20 nov. —$Sir Wilfrid 
Laurier, accompagné par quelques 
ministres de la couronne,escomple 
visiter l'Ouest Canadien dans le 
courant de l’été prochain. 


PASCAL 


Monseigneur 


En effet peu de temps après il 
était choisi comme évêque ‘‘in 
partibus”’ de Mosynopolis et con. 
sacré dans l’église de Viviers. 

Ï] était également nommé vicai. 
re apostolique de la Saskatche- 
wan. 

A son arrivée à Prince Albert 
qui devenait le siège du nouveau 
Vicariat Aposlolique, Mgr Pascal 
trouva une grange comme cathé 
drale et une écurie en guise de pa- 
lais. 

Grâce à son énergie de fer et 
malgré les circonstances contrai- 
res, il fit construire l’église du 
Sacré-Coeur. Il essaya aussi de 
fonder un couvent. Mais en raison 


Nos lecteurs liront avec plaisir 
les quelques lignes biographiques 
que nous consacrons à Monsei- 
gneur Pascal. : 

Le nouvel évêque régulier de la 
Saskatchewan est né le 3 août, 
1848, à St-Genest de Bauzon, près 
de Viviers, dep. de l'Ardèche, 
France. 

Elève du séminaire de Vivier, il 
se sentit de très bonne heure ,atti- 


doce. 
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D'HOCHELAGA 


NCORRPORÉE EN 1874 , 
Fonds de réserve $1,800,000 


Vice-Président Robt. Bickerdike. Gérant Général : M, J, A. Prendergast 


ables dans toutes les parties 
es pays étrangers ; vend des 
; prend un soin spé- 
à plus bas prix du chnuge. 
où l'on peut ouvrir un 


est payé aux déposants QUATRE 


toujours l'accueil le plus courtois 


Succursale à Edmonton, C.E.BARRY, Gérant 
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fic des fourrures que de la civilisa- | 


de 8a grande pauvreté, il dût a- 
bandonner cette idée, 

En 1894 il revint en Europe et 
pour la première fois il alla se 
prosterna aux pieds du Souverain 
Pontife. Léon XIII, le reçut avec 
sa bonne grâce souriante et lui té- 
Imoigna un intérêt tout particu- 
ior. 

Plusieurs fois Mgr Pascal repas- 
sa les mers et chaque fois 11 sût 
intéresser à son oeuvre, la chari- 
té française à laquelle le catholi- 
cisme et plus particulièrement 
peut Cire, le Canada doivent tant 

Sans jamais se lasser, sans ja- 
mais se rebuter, Mgr Pascal tra- 
vailla au développement de son 
diocèse. 

Le nombre de catholiques tou- 
jours croissant dans la Saskatche- 
wan, l'établissement d’un couvent 
d’un orphelinat, d’une école sépa- 
rée à St-Albert, Ja création d’une 
multitude de paroisses, sont les té- 
moignages éloquents de l’intensi- 
té et de l'efficacité des efforts de 
l’évêque de Prince Albert et l’é. 
rection de la Saskatchewan en dio- 
cèse régulier en est le digne cou- 
ronnement, 


: 


LES MALLES D'ANGLE- 
" TERRE. 


Les mailles de l'Angleterre seront- 
elles transportées par le C. P. R. 
ou par le G. T, P., avec ja li- 
gne Allan ou: Cunard? Un 
grand problême à Londres. 


Londres, 11. — L'ouverture pro- 
chaine du parlement anglais et le 
fait que l’on doive s'occuper dès 
les premiers jours de la question 
du contrat de la compagnie du C. 
P.R., pour le transport des malles 
entre la Grande-Bretagne et l’Aus- 
tralie, donnent lieu à diverses ru- 
meurs dans les cercles intéressés 
de l'Angleterre quant à ce qu'il en 
adviendra. On dit que le contrat 
avec la compagnie du C.P.R, 
pourrait bien ne pas être renouve- 
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lé, ou s’il l’est, ce ne sera que 
pour un terme très court. 

On admet que le Grand-Trone- 
Pacifique formera un chaînon et 
on se demande quelle sera la com- 
pagnie de transport maritime qui 
complètera le service. On parle 
même à Liverpool que la compa- 
gnie Cunard est entrée en né 1e 
tion avec le Grand-Tronc-Pacifi- 
que pour former une combinaison 
afin d'obtenir le trafic de pssu- 
gers ot des produits  canadicrs 
Ce projel serait que 1. li: e 
nard donnerait un service diiect 
entre Liverpool et le Cauada et 
qu’une ligne de paquebots serait 
aussi organisée sur l’océañ Paci- 
fique, établissant aïnsi des com 
munications directes entre le Ca- 
nada, le Japon, la Chine et l’Aus- 
tralie. 


Ce grand projet pour le trafie in- 
ternational a anssi en vue le trans- 
port des malles, 


Ce n’est pas partout qu’on ajou- 
te foi à ce projet. În maints en- 
droits, on croit et cela semble 
plus rationel, que le Grand-lronc- 
Pacifique, une fois complété, la 
compagnie de transport maritime 
sur l'Atlantique qui s’alliera à ce 
trenscontinental ne sera pas la 
compagnie Cunard mais bien la 
compagnie Allan, et sur l'océan 
Pa. f'que le nouveau Transconti- 
nental s'alliera à quelque compa- 
grie déjà en existence. 

À moins qu’il ne se produise un 
dveloppement commercial extra- 
ordinaire et inattendu même par 
les plus enthousiastes les compa- 
gnies de transport actuelles sur la 
route canadienne seront suffisantes 
pour ce trafic et l'intervention de 
lt compagnie Cunard serait désas- 
treuse pour les autres. D'ailleurs, 


la compagnie Cunard n’a pas des 


paquebots qui puissent convenir 
à la route du St-Laurent. Il lui 
faudrait une nouvelle flotte qui ne 
payerait pas même si la cumpa- 
gnie était fortement subvention- 
née, 


bientôt envoyer vos petits gosses à l’école, 


Pourquoi pas 


leur acheter un habillement neuf, une casquette neuve, 


une paire de chaussures nenve ? Cela les encouragerait à 


bien commencer l’année. 


Nous avons les meillews habits qu'il soit possible d’obte- 


nir pour les garçons. 


Mosnosoconoosoneeospenseseecvcesese 


Habillements en drap Norfolk 


Autres étoffes 


de $2.75 à $8.50 
de 4.00 à 0.00 


Chaussures de garçons 
: Williams” 1.75 à 2.50 


Les meilleures pour la duree 


Nous avons toutes les grandeurs. 


Venez jeter un coup d'æila 
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rien de plus chic que le magasin de 99e, beaucoup à meilleur marché. 
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Ferblanterie 


Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc. 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


EDMONTON 
WVINE & SPIRIT CO. 


VIENT  D’ARRIVER 
POUR LES FETES 


‘et des duels pour rire, on en a 
“vu qui finissaient par la mort, 


‘fre, par un échange de balles — 


FAURE & FRERES 


iIZpts 58.50 
24chp. 9.50 
12 pts 8.50 
24 chp. 9.50 
12pts 10.00 
I2pts  13.OÙ 
13.00 


St. Julien, par cuisse 


Nous sommes au complet, je 
erois, et l’on peut servir! pronon- 
Lea le Lieutenant Paul Fournier en 
jetant un regard circulaire autour 
de lui. 
| —Au complet, non, :il manque 
encore Legeudre. répondit le sous- 
lieutenant Bérard. 

——Et aussi Maurice Lamarche” 
ajouta Albert Debray. . 

Ces paroles retentissaient par u+ 
ne soirée de mai au mess des of 
ficiers de la petite ville de X... 

‘Aa foi, oui, à table! jeta Mar- 
celBeiïssier. It tant pis pour les 
retardataires !”° 

On se groupa, on s’assit, et tan- 
dis que le service commençait les 


46 16 66 


Sauterne 


6 és “6 


66 sé 


Beaune 


Chambertin “« 


si 6 


24 chp. 
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£ . conversations s’entamèrenr. 
À Moffat, McCoppen + SA propos de Lamarche, reprit 


Paul Fournier, savez-vous ce que 
j'ai vu aujourd’hui? À la devan- 
ture du père Duval, le libraire de 
la rue de la Gare, j'ai aperçu un 
roman nouveau portant comme ti 
tre ce nom: ‘Maurice Lamarche.” 


, 


: & Bull Co. Ltd. 


‘ Les Entrepreneurs de 


È POMPES FUNEBRES 
î Ambulance de la. Croix Rouge 


HE 1 peteepetete 


& ——Brurean voisin du-——— —Ah! bah! n Emi 
* LUREAU DE POSTE. le ren le voilà, prononça Emi 
pepe teneqininptnpetetes —Qui? 
| —Maurice Lamarehe. 
00007 | —Le livre, ou l’homme?” 
+ | Et cette demande étant suivie 
d. rs, Merçcer jd’un éclat de rire général, ce fut 


une explosion d’hilarité qui salua 
l'entrée du jeune officicr dont on 
venait de parler. 

“Eh bien, quoi! c'est ma per- 
sonne qui vous occisionne cette 
douce gaiété? commença le nou- 
veau venu. 

—Oui... et non.” 

Mais, bientôt, chacun voulut le 
mettre au courant. Ce bouquin 
jaune, tout frais émoulu..…., et qui 
portait exactement son nom... 
qu'est-ce que cela pouvait bien 
vouloir dire? Il était visé peut- 
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Calgary Brewing 
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héros homonyme..., ridicule ou 


AREA RARE GRR linfâme? En tout cns, cela était 
(24 , , . « 
er # fort désagréable pour lui.…, très 
» La, . 
Ë Edward Lambert & ennuyeux, ef, l'on ne peut ja- 
% & |mais savoir, lui ferait sans doute 
me , # |heaucoup de tort. 
piceries et Marchandises Seches . , . 
# Fr È “Mais. qui a fait ce roman? 
zx Ds . t . 3 nn! ‘ 
errompit une vois. 
#% 290 Ave 17 ; 
> ve. Jasper Est & —Oui, l’auteur? interrogea une 
%# # lautre i 
2 1 Assorti , - : : . . à 
24 Be sssoninent de chap ee —Attendez, je m'en souviens, 
pi pour Dames CS dit . est signé D 
5 ë répondit Fournier, c'est signé Du- 
ESESENENENESES LYENES CYENENENENENENENT portal..…., Jacques Duportal.® : 


Maurice Lamarche, pendant|ce 
temps, étourdi par tous les müts, 
toutes les exclamations, les pro- 
testations, tous les cris qui ve- 
paient frapper son tympan, éprou- 
vait en quelque sorte l’impression 
physique et morale de quelqu’ui 
43, avenue Jasper | qui, mêlé à un accident, ne se rend 
pas très bien compte de ce qui lui 


THEATRE 


ORPHEUM 


‘On a vu des duels tragiques 


par une blessure, par une made n'avait pas encore vu, c’est pitl 
€ 


jêtre! Qui sait quel rôle jouait ce} 


LES 


sans résultat, — par un échan- 
‘(ge de politesse et par un déjeu-' 


4 


nor joyeux.…., mais ce qu'on 


‘affaire du genre de celle qui fait 


‘* le sujet de ce récit d'un tour vif, 
‘‘alerte, et aussi amusant par la 
‘fantaisie du point de départ que 
‘par l'imprévu du dénonement.”? 


arrive, Inais, peu à peu, persua- 
dé par les autres, finit par croire 
qu'il court un grand danger. 

Malgré tout, il essaya d’abord 
de réagir. 

“Voyons, voilà beaucoup de 
bruit pour peu de chose," murmu- 
ra-t-il. 

Ün torrent 
coupa la parole. 

Comment, peu de chose! 

—Mais un nom est sacré. 

—Ïl fallait réclamer. 

—$e plaindre. 

—Menacer même. 

—Et obtenir une réparation. 

—Au besoin par les armes.” 

- La “scie” était désormais mon- 
tée. On ne le laisserait plus tran- 
quille. 

Le malheureux Lamarche n’é- 
tait qu'à moitié convaincu... Un 
jour il hasarda : 

‘Alors, vous croyez que... 


d’imprécation lui 


un télégramme... comminatoire. 

—Eh bien! c’est cela, va pour 
la dépêche!*? jeta le lieutenant 
harcelé et maintenant légèrement 
agacé. 

Il demanda du papier, une plu- 
me et de l’encre, écrivit quelques 
mots et, bientôt, il lut à haute 
Voix : 

‘Si Jacques Duportal ignore ex 
istance Maurice Lamarche, offi- 
cier de hussards, demande rectifi- 
cation ; sinon, exige-réparation par 
les armes.— Maurice Lamarche.” 

“Bravo! s’écria-t-on en choeur. 

—Mais.. l'adresse? fit remar- 
quer Beiïssier. Nous ne la savons 
pas. 

—Chez l'éditeur... et celui-ci fe- 
ra parvenir le poulet à son desti- 
nataire.””. 

Et la dépêche fût portée immé- 
diatement, et, comme en proces- 
sion, au bureau du télégraphe le 
plus voisin, d’où elle fut expédiée 
à Paris séance tenante. 


*XxX * 


On attendit. Quatre, cinq, huit 
jours se passèrent... rien; aucune 
réponse n’arriva; l'écrivain  Du- 
portal restait muet... comme une 
tanche. ‘ 

Au mess des officiers l’impa- 
tience croissait et, avec elle, pa- 
rallèlement, l'énervement de ce- 
lui mis en jeu, de Maurice La“ 
marche. 

Naturellement le premier soin 
du jeune homme et de ses amis 
avait été d'acheter le bienheureux 
roman et, par un hasard extraor- 
dinaire, le héros du livre avait 
plusieurs points de ressemblance 


Jdes jeunes lieutenants 


tait un officier, comment dirais- 
je? un peu ours, un coyra- 
geux pour les actes de su vie de 
soldat, mais un timide au point 
de vue mondain. Les deux Eamar- 
che, le vrai et le faux, déclarnient 
avoir horreur du mariage. ('e 
frait, partieulièrement, déchat s1 


un flot de paroles ironiques, deltion d'hygiène 


plaisanteries piquantes, de la part 
et saus- 


lieutenants. 


‘éSûrement, affirmait J'ournier, | ces effroyables mixtures. 
c’est pour toi et contre toi que cef 


livre est écrit. 
—Jacques Duportal n’est sans 


3 n. sn 0 ‘ . 
doute qu'un pseudonyme, repre-| qui commettent ces assassinats, onl 
nait Emile Bérard, et doit cacher poussé la témérité au point qu'ils 


quelqu'un qui vous connaît. 


—ËÉt aussi ce fait de ne pas ré-|{es. 


pondre à votre provocation, tout 


; ain 0 Po tcent _ . 
cela n’est pas très clair,” finissait |fances tout à fait exceptionnelles 


Debray. : 
Lamarche allait-1l 


rieusement, les mères de famille 
le regardaient avec 
sion légèrement défiante. 


Le pauvre Lamarche ENT vages dans tous les organismes. 
çait à perdre cette ‘“affaire-là” [TJ s’emploient dans les sucre- 


comme on disait autour de lui, au 
tragique. La couverture jeune, 
qui continuait à s'étaler à toutes 
les vitrines des librairies,  éta'* 
pour lui comme un défi constant: 
cela devenait une hantise, tour- 
nait à l’obsession. 

“Mais que faire.., que faire?” 

Cependant, une scène plus vio- 
lente lui indiqua l'issue urique 
qui lui restait pour sortir d'une 
telle situation. Le colonel, ému de 
ce qui se passait, l'ayant fait de- 
mander, prononça brusquement : 

“fioutenaut.. Qu'est-ce que 
c'est cur ce bouquin qui s’appel- 
le comme vous? 

—\luir. . je ne sais pas, MON CO- 
Jouel, , une coïncidence..., balbu- 
Gin t-l. 

Eh bien! il fout tirer ça au 
clair le plus tôt possible. 

_Et bien! mon colonel, jeta le 
lieutenant exaspéré, accordez-moi 
un congé de quarante-huit heures, 
je courr à Paris, et il faudra 
bien que ce Duportal du diable 
me rendre raison de quelque ma- 
nière que ce soit...” 

Le soir même, Maurice Lamar- 
che montait dans l’express et, le 
lentemain matin, sautait dans un 
facre,— pendant la gernaine qui 
venait de s’écouler, il s'était pro- 
curé l'adresse personnelle de l’é- 
crivain,— il se faisait conduire 
sur-le-champ chez M. Jacques Du- 
portal. 


.xX + 


avec le lieutenant. Comme lui, c'é-| (Suite et fin au prochain numéro.) 


Representation continue de 3 a 5 T- 7 
et de 8 a 11 pm. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
———— 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


‘ ro L à . n 

De “l'Union des Travailleurs” 
de Charleroi, Pa. 

Dernièrement, dans un article 
intitulé: “Comment on empoison- 
ne la France,’ “La Revue” pré- 
sentait à ses lecteurs les mixtures 
souvent innommables que les mar- 
chands de produits alimentaires 
fournissent à leurs clients. 

M. de Norvins poursuit sa cam- 
pagne. Après nous avoir démon- 
tre comment on empoisonne la 
France, il nous dit 
‘Comment on empoisonne l’Amé. 
rique.” 

Il passe en revue les fraudes 
pratiquées le. plus couramment 
dans l'Amérique du Nord. Ta fal- 
silication augmente à mesure que 
les connaissances chimiques pro- 
gressent; ausi est-il nécessaire que 
les consommateurs - s'unissent et 
s: protègent par une législation in- 
ternationale contre la falsification 
des aliments. 


La loi de 1908, . 


Portes ouvertes à 2.30ap ‘s mid’ 
et à 7.30 fe soir 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Foure section de nombre pair des terrains 
de la Puissance au Manitoba ou dans les pro- 
vinces du Nord-Ouuat, excepté les lots 8 et 26 
non réservés, pourra être prise cornine home- 
steud par toutes personnes se trouvant le soul 
chef d'une famille ou pur tout individumaAle de 
plus de dix-huit. ans, sur un espace d'un quart 
de section de 159 âures plus ou moins, « 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personnellement au bureau de l'agent 
loual ou’sous-agent, 

{) Au inoins un séjour de‘six mois sur le 
terrain et la ruise en culture de celui-ci chaque 
année, nu cours d'un terme de trois uns, 

12} S: le pére {ou In mère, si le père cst décédé) 
de toute personne fligiblé pour faire l'entrée 
d'un homestead d'aprés In teneur de cet acte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir la 
patente, pourront être remplies par le fait que 
cette personne habitera avecle père ou la mère, 

(31 Si le colon a fou et lieu. sur la ferme qu'il 
porséde dans les environs de son homestend, les 
conditions de cet acte, quand à la résidence, 
pourant être remplis par le fait de résider sur 
e dit terrain. 572 . . 

À vunt de demander des lettres patentes le|que l’Europe inondait leur pays 
colon devra donner un avis de six mois, on écri= 
vantau Commissaire dos Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire, 


._ W, W, CORY. 
Député ministre de l'Intéricur, | 


N.-B.—Ln publication non autorisée de cctto 
annonce ne s0r8 Pas payée, .:, : 


de tout aliment douteux. 
Cette loi destinée à protéger les 
fraudeurs nationaux contre la con- 


aujourd’hui; 


Comment on empoisonne 


l'Amérique 
mérique, 
currence étrangère contribua à 
développer la fraude à l’intérieur 
sans mettre le consommateur à l’a- 
bri des importations douteuses. 

Dès le lendemain de la promul- 
gation, on faisait entrer en contre- 
bande par quantités. énormes des 
vins où l’acide sulfurique où sali- 
cyliques entraient pour la plus 
grande proportion, des viandes al- 
lemandes conservées à l’acide bo- 
rique ou l'acide benzoïque et d’au- 
tres produits du même genre. 

Pendant ce temps, les produc- 
teurs américains, les ‘‘Packers de 
Chicago” notamment arrivaient à 
surpasser en ingéniosité et en cy- 
nisme les fraudeurs de l’ancien 
continent. Quelques-uns d’entre 
eux réalisèrent des fortunes colos- 
sales en empoisonnant leurs con- 
citoyens. 

À la suite de quelques scanda- 
les par trop retentissants, cer- 
tains d’entre eux furent poursui- 
vis, mais sauf quelques acerocs, 
ils passèrent à travers les mailles 


| 


En 1908, les Yankees, estimant idu filet judiciaire: 


À Chicago, écrit M. de Norvins, 


de produits alimentaires frelatés, |aucun des packers n’a fermé ses 
lfirent une loi interdisant l'entrée” ateliers. 


, Au contraire, le publie 
[est admis maintenant à les visi- 
j ter, toutes portes uuvertes, puur 8e 
rendre compte à tout instant et à 


son gré, de la sincérité de la 
manutention. Les issues et les dé- 
chets n’entrent plus dans les bof. 
tes de corned-beef, rien n’est plus 
exact. Mais gardez-vous de croi- 
re qu’on les livre à la voirie. Il 
y a des maisons moins haut co- 
tées, mais très achalandées, qui 
se chargent de les faire passer, des 
industries qui les utilisent, quand 
ce ne sont pas des restaurants qui 
les accomodent. C’est ainsi qu'un 
expert démontra, il ÿ a peu de 
temps que le foies de porc in- 
vendables comme viande à cause 
de leur putréfaction sensible, sont 
séchés, réduits en poudre et mé- 
langés ensuite à la chicorée et à 
de la soi-disant essence de café 
pour en faire un Moka, un Java 
en poudre qui ne coûte que quel- 
ques cents et que le pauvre, l’ou- 
vrier achètent de préférence. 

Chicago mettait encore le 31 dé- 
cembre dernier, en vente des ge- 
lées étiquetées de noms ronflants. 
qui ne contenaient que des issues 
de porc, des glucosides, des dé- 
tritus de végétaux, le tout chimi- 
quement traité et crédulement ac- 
cepté par Le client. Il ne faudrait 
pas chercher longtemps pour en 
découvrir encore, 


‘ Rien ne se perd. 


‘Or, ce ne sont pas uniquement 
les viandes et les légumes où pul- 
lulent les germes infectieux qui 
entrent de cette façon, dans l’ali- 
mentation grâce à des triturations, 
des antisepsies et des malaxages 
ingénieux, Fo 

On n’hésile pas à y associer les 
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rs ru | k au bal, les vienne, le plus souvent d’ailleurs, 
—Voïlà! à ta place, j’enverrais | jeunes filles l’interrogeaient Cu-|sans aucun résultat. 


une EXPTES- | sin, les extraits à base d’aniline 


es [1 Abe He à 
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immondices' charriées dans les é- [ Le Canada est-il empoisonné? 
goûts par les. eaux ménagères et ‘ ‘ 
soustraites au collecteur par des 
amasseurs qui en approvision- 
nent certaines. usines clandestines, 
où on les transforme. Avec la pul- 
pe du fruit gâté, additionnée d’a- 
midon, de glucase, de gélatine 
scientifique, on fabrique des ge- 
léces de groseille, des compotes de 
pommes qui ont la meilleure mi- 
ne et allèchent dans leur: pots aux 
marques les plus rassurantes. Per. 
sonne à New-York n’ignore que 
l'on sert aux marinsdu port un ca- 
fé composé de poudrede euiBprove-" 
nant des chaussures hors d'usage 
recueillies dans les rues par les 
‘biffins”” qui savent à queutc fa- 
brique les porter. 

Tout cela s’est mangé, se man- 
ge encore et continuera à se man- 
ger pendant longtemps. | 

Le rapporteur général de la sec- 
à l'Exposition de 
Saint-Louis affirmait qu’il mou: 
rait par an dans les Etats-Unis |. 
360,000 enfanls empoisonrés par 


Comme. pour justifier cet arti- 
cle de M, de Narvins, nous ürou- 
vous, sans chercher, deux deux 
petits faits divers, éloquents et 
terribles dans leur précision. Les 
voici! . 

Londres, Ont., 15.— Madame 
Addie Robinson maugei du pou- 
let en conserve hier au soir el elle 
mourût une heure après, empoison- 
née. 

Hamilton, 


Ont, nov, 15.— 
Christian Dickie et M. Barrett 
mangèrent hier du saumon en 
boîte et moûrurent empoisonnés. 

Malgré les législations spéciales 
adoptées: par le Parlement Fédé- 
ral, empoisonnerait-on aussi le 
Canada ? 


Le meilleur aide de la nature 
pour rétablir la santé affaiblie— 
ramener {a vivacité au regard et 
la couleur aux joues—c'est un 
bon tonique comme le 


Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


Win Quinquina do Wilson 
pour Invalides) 


GOUVERNEMENT D'’ALBERTA 


SE 
Avis. 


Avis est pat les présentes donné 
qu'un examen aura Heu à Edmonton, 
le 5 décembre 1907, à 9 heures du ma 
tin, dans la salle Houston, ave, Jasper. 
pour tous les candidats qui voudront 
se qualifier pour les positions de Gér- 
ant de Mine, Maître Mineur (Pit Boss), 
Maitre Chantffeur (fire Boss), tel que 
prescrit par l'Acte des Mines de Char 
0H. 

Les applications devront être fuite- 
auimoins dix jours d’uvance à l’Inspee, 
teur Provincial des Mines, Edmuvton, 


ou à 
JOIN STOCKS, 
Deputé Ministre des 
Fravaux Publics 
Edmonton, 12 Nov, 1907. 


qui procure le 
sommeil, calme 
les nerfs, et sti- 
mule le système. 
Inoffensif, déli- 
cieux —il peut 
D étresupporté par 
: l'estomac le plus 
délicat. C'est 
absolument le 
meilleur recons- 
tituant qui sait. 


Leur audace. 


Les falsificateurs ‘américains 


semblent inconscients de leurs ac- 


D'ailleurs, il faut des circons- 


pour que le médecin'légiste inter- 


14-21-28 

Un verre trois 
fois par jour 
suffit Ordonné 
par les médecins 
du monde entier. 


t surtout, dit M. . 
Ce sont surtout, dit M. de Nor ON DEMANDE— de suite un sol- 


liciteur, homme ou femme, pour 
abonnements à diff. magasihes 
et journaux. Bonne commission. 
S'adresser à Chas. Neate, Gé- 
raut, Bureau des abonn., Inter- 
pational Adv. Co., Chambre 17, 
Edifice Crystall, entre 5 et 6 
hrs. p.m. ‘ 


qui on fait et font encore des ra- 


ries que l’on hésite pas à laisser 
sucer par le nourrisson à peine 
sevré. Ils figurent dans les con- 
fitures dont les jeunes enfants 
sont si friands et qu’on ne leur re- 
fuse point ;ils donnent de l’aspect 
et de la teinte aux cafés, aux ueur- 
res, aux sauces, si gouttées en À- 
mérique aux tomates en flacons. 
à une foule d'ingrédients comes. 
tibles dont personne ne voudrait 
se dispenser, 

Or, la nocivité et la noxicité de 
ces colorants plus ou moins prodi- 
gués était jusqu’ici si ‘considéra- 
ble qu'à l'Esposition de Saint- 
Louis, dans la section d’hygiène 
alimentaire, on a pu voir des 
bandes de toile, de drap, mesurant 
8 X 10 verges carrées, que l’on a- 
vait teints en diverses couleurs 
simplement en les plongeant dans 
un flacon de sirop de groseilles ou 
de sauce épicée. Il y a fort à pa- 
rer que ce mode de coloration n’a 
pas disparu. 

L'arsuice et l’esprit de bois sont 
tes poisons dont on connaît la vio- 
r quaxl ils se mêlent à ceux des 
autres aliments. Le producteur a- 
méricain de conserves n'hésitent 
cependant jamais à s’en %ervir 
pour donner un adjuvent aux au- 
tres substances qu’il introduit 
dans ses falsifications. 

L’arsenic est maintenant un ar- 
ticle des plus répandus dans le 
commerce de gros aux Jitats-U- 
nis, et il serait peut-être impossi- 
ble de découvrir un produit ali- 
mentaire ou soit l’acide arsénieux, 
soit un arséniate de cuivre de 
plomb, d’alumine ne joue pas un 
grand rôle. 

L'esprit de bois est encore plus 


EXCURSIONS 


a n'importe quel poirt dans Ontario et 
Quebec 


Billets en vente tous les jours da ler au 31 
décembre 
Tarifs réduits pour passages à l'est de Québec cb pour 
l'Europe. 


Priviteges d'arrêt, 
vice excellent, 
Winnipeg et Sk Paul, Minn. 


VWagons dortoirs et réfectoires.  Ser- 


Wagons d'observation en 


>oncat 
Renseignements compleës donnés par 


Wmm. EE. Dunn, 
Agent des Passagers et des Billets 
115 Ave. Jasper ‘ 
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usité, quoique encore plus funes-| x re 
te Ce qui lui fait donner la pré-|à - racheté au magasin de Mae ! ee 
2 se 
férence, c’est, d’une part, le bon|# Es 
marché; d’autre part, la difficul-| a 
: 2 . . . fe 
té de le- découvrir dans l'aliment, |à Macs Clothing Store Ki 
, 3 4 = . . ie 
Fr qu il échappe à la plupart ÿ C'est in place pour un complet où quoi que ce soit pour les K 
aies réactifs. | . En hoïnmes. Si non, voici une occasion pour vous, Notre assorbi- ss 
| L'acide salicylique agit plus|#% ment est trop grand @t il nous faut le réduire, D'ici a ce que fe 
lentement, mais non moins certai- à notre stock soit réduit de moitie nous vendous à des prix wbso- ie 
nement. Aujourd’hui toutes les|# lument bas. Tout se que nous vous demandons est de venir nous É 
bières américaines, à l'exemple del x voir et laisser 108 prix vous convaincre, . ke 
“ . » “echerc ; ; 4 ï e 

beaucoup de bières allemandes, ES | Nous recherchons surtout la clientèle dus cultivateurs à “è 
sont frelatées par ce poison, qui À qui nous faisons des prix spéciaux? É 
irek 2 ; w . Ke 

sert également à masquer la.dé.|*# Ë 
, , " ” 4 s LL 
composition des sub 6 ro-| Ÿ Le ! a 
vs cs sussiances Intro-| it “"MACS CLOTHING STORE ï 
duites dans les boîtes de conser- ot ue ë 
û Te 


ves, Qoin, de l'ave Namuyog et rue 


Le sulfate de cuivre est manié 
familièrement dans l'arrière bou- 
tique du marchand de légumes 
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pour mieux faire valoir les choux| El 
fée ‘ 
verts ct les salades, ca es 
La cause du mal, : # el 
. : « . ne A # 
Si les frandeurs américains peu-| # -— à 
* , on La ‘ k 
vent ains ur “ é f nt on : > 
Fe ainsi “ rive pue ment k . Les trois raisons principales de ln eurie des dents sont: oi 
eur. coupable industrie, € est É lo, Le manque de propreté; 20, Le peur qu’on a d'une chaise 5 
qu’ils sont tout-puissants, étant la us de dentiste; 30, Le coût des traitements. pa 
plupart fort riches. - # Nôus avons disposé des deux dernières. Nos méthodes w 
Les politiciens les protègent ua pour l'extraction des dents sont absolument sans douleurs, ea 
parce qu'ils les craignent. Fa jus-| # et les prix que nous chargeons pour nus services n’empêéhent 2 
ou é ns . : 
tice les respecte parce qu’en Amé- È . Jamais nos clients de dormir, 5 
rique plus encore que partout ail- É Fuites exuminer vos dents par des exporte, 2 


" « on 
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0] 3 1] 
leurs, l'argent est tout. Bureau ouvert de 9 à 9. 


Venez nous voir. # 


C’est ‘contre ces criminels tout.| # Ke) 
puissants, les fraudeurs d'Améri-! # - Fa 
qué*comme les falsificateurs eu-| # rs 4 
ropéens, que M. de Norvins de-| # NEW YORK DENTISTS & 
mande des lois internationales é- ïe : - ë 
nergiques et veut faire l’union des| # Edifice McLeod - " r. Ave. Jasper 7 


consommateurs de tous les pays. 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU- HEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


y. WALKER — Président Capital payé $ 10:000,000 


\LEX, LAIRD — Gérant Général, 
A UIL IRELAND — Surintendant | M0nd de Réserve 5,000,000 
des Suecursales, Fotal de l’Actif 113,000,000 
* BONS DE BANQUE 
EMIS AUX TAUX SUIVANTS : 
#5. et moins .,..,,.,,.,,.,,,,,,,,.,4,, essor 8 c 
Plusde $5. °° de #10, .…, cents 
RS CS 55 80, .…….. “s 
6 66 90, se SE GO, se uaesuusse 15 ‘ 


The Canadian Bank of Commerce, Londres, 4 ag. 
Succursale de Vonda, Sask,., J C. Kennedy, Gérant. 
Suceursale d'Edmontan, Alta., T, M. Turnbull, Gérant. 
PE 


Lite ete eepeqetequtoqet qupqufelafetepetatequteptntte 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $106,000,000.00 
Capital payé - = - 4,860,000.00 
Reserve, = = = « 4,860,000,00 
Bureau Principal, 
D. R. WTLKIE, 
Président , 


Teronto, Ont. 
Hon. R. JAFFRAY, 
Vice-Président, 


Agent en France : Crédit Lyonuas, 

Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
londres, Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 
Ageuce de Minneapolis: First Nationn] Bunk, Apence de St. 
paul : Sccond National Bank. Agence de Chicago : First National 
Bank. 


F Suecursales à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 
, Anglrise, Québec et Ontario. 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
+ “Bank Money Orders” aux prix suivants : 
‘ $6.00 et moins,.......,,..,..,,,... 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10, 
‘66 ‘6 10.00 LL] LL1 LE #. .. 
oi “ ‘“ 30.00 ‘ # ‘0 50, ....1äcts. 
# Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
L bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’Epargnes. 
Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an. 
‘ G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton. 
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CG. N. R.Store |Offre Spéciale 
LEVESQUE & Sanders Pour cette semaine 


Propriétaires 


Mauasin de détail de FRUTIS ae boitier en urgent, 
toutes sortes et des meilleures 


UONFISERTES $S8.50 
Tabacet Cigares, une spécialité A BRUCE POWLEY 


Truis portes à l’est du Queens BLJOUTIER 


Hotei 
luspecteur des chrorométres pour le CN R 


Une Montre WALTHAM dans un 


ROYAL BANK of CANADA 


TOTAL DE L'ACTIF $4#,000,000.00 


Département d'Epargne.—Intérêt Composé quatre fois l’an 
aux plus hauts taux courants. 


Affaires générales de Banque 
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_ A. W. HYNDMAN, Gerant, 


LT 


Bureau d’Edmonton. 
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Maison Fondéeen 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta. 


Nous fabriquons des bijoux eb importons des diamants et autres pierres 
prévienses au prix des manufactures : nous vendons ce pierres meilleur mur- 
ché que n'importe quelle autre maison et vous profitez de notre longue expé- 
fence pour le choix de ces pierres. Dr plus, vous pouvez Les faire monter À 
votre goût à notre manufacture. 


Jackson Bros, 
(RAVYVMER) 
Coin des rues Queen's ct Jasper, EDMONTON 


ENVOVEZ À VOS AMIS unc photographlo de votre maison. Cela lour apprendra 
delle, jolies résidence nous avons à Edmonton, C'est le temps de le faire naintenunt, 


ERNEST BROWN, Photographe 
947 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252, 


; 
Vous mangerez toujours avec appétits 


VOUS achetez vos viandes cb poissons 
CHEZ ue 


encre nus 


GALLAGHER HULL, 
Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 
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COIN FEMININ 
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| CHRONIQUE. 


Types de l'Ouest. 


Les Galiciennes. 


Le plus souvent on les voit 
dans les villes aller deux à deux 
l'allure timide, la taille lourde 
emprisonnée dans une  jacquette 
uniforme, aux basques longues; 
leurs cheveux blonds, cachés sous 
un mouchoir aux couleurs heur- 
tées qui s’avance en cornette et 
baigne d’un peu d’ombre le haut 
de leur visage, fonçant leurs yeux 
bleus de madone indifférents aux 
personnes et aux choses. 

Elles vont ‘muettes, dans le 
coudoiement de ces femmes dont 
l'élégance ne semble même pas 
leur être un étonnement, 

Elles se ressemblent toutes, el- 
les ont toutes le même âge. 

Les deux, qui descendent le 
trottoir de droite de la Jasper, 
sont-elles les mêmes que celles 
rencontrées il y à une minute? 

Quels liens de parentés  unis- 
sent ces silhouettes humbles à cel- 
les entrevues à Winnipeg? 

Est-ce le même songe qui fait 
leurs yeux vagues? 

Jamais je ne rencontre une de 
ces pauvrettes, sans me souvenir 
tristement de celle qui partait un 
soir pluvieux d’avril, toute seule. 

C'était à Winnipeg ; la gare im- 
mense regorgeait, de voyageurs: 
Américaines à la tournure déga- 
gée, aux chapeaux empanachés, à 
la parole haute; Canadiennes ve- 
nant accompagner des leurs s'a- 
vançant encore plus dans le 
Grand Ouest; Anglais, Allemands, 
Norvégiens, Nègres… 

En toutes langues, on-se disait 
des mots de réconfort, d’adieu, 
d’espérance... Le grand hall bour- 
donnait de ces tendresses des dé- 
parts, des dispersements, qui met- 
tent des baumes et donnent du 
courage, 


————— 
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licitations pour votre petit poème 
en prose: La Moisson, qui lui 
beaucoup plus. 


Adressez-vous 


ce numéro, 

Je dis à Ginévra vos remercie- 
ments pour son article: ‘‘ Aux 
Canadiennes de l’Ouest.”’ A bien- 
tôt. 

‘M. d. D. — Voulez accepter mes 
excuses pour la mutilation de vo- 
tre nom; vous n'avez pas été la 
seule victime cette semaine-là. Ce 
doit être une raison pour ne point 
trop m'en vouloir. À bientôt pour 
ce que je vous ai promis. 


Au bord de la Saskatchewan.— 
Soyez la bienvenue ici. lo. Vous 
ne me donnez point assez de dé- 
tails pour que je puisse vous dire 
ce que pense de cela. 20. ve n'ai 
pas de correspondante de ce côté. 
vous devez confondre. 30. Je vous 
engage à perséverer dans ce pro- 
gramme; si vous saviez la bonne 
Jeuissance que donne un livre sai 
nement pensé et écrit! 

J'espère vous revoir prochaine- 
ment. puisque vous me dites tant 
aimer votre page. 


Manitobaine.—Reçue votre bon- 
ne lettre. Je suis sensible au sou- 
venir que me gardent ces amies 
Fourquoi ne  deviendraient-elles 
pas, à votre exemple, des fidèles 
de la Page? Je transmet vos fé- 
licitations à Ginévra et à Fleu- 
rette des Prairies. 


Rose au Nord.— Oh! je sais 
qu'Athabaska Landing est tout à 
fait ‘dans le mouvement” et me 
voilà fière d'y avoir une corres- 
pondante!! 

Vraiment, cela vous a émue à 
ce point? Vous exagérez et je 
n’aecepte point vos félicitations 


Loin du Foyer.— Je comprends 
ces regrets; mais vous me semblez 
assez courageuse pour ne point 


SILENCE, 


L'heure coulait comme un ruisseau, vive et divine, 


Sous les arbres feuillus où tous deux nous rêvions ; 


Et comme font les vrais amants, nous écoutions 


Les mots ne rendent pas tout ce qu’on imagine, 


Depuis que l’homme souffre en proie aux passions, 


Is trahissent, les mots ; et 


Nous gardions le silence où l'amour grave incline 


Si nous pouvions ainsi, jusuu’au bout du chemin, 
Nous dire nos secrets d'un pressement de main, 


Nos peines d’un regard, nos bonheurs d’un sourire. 


Et nous passer des mots, infidèles, petits, 
Qu'on désavoue, à peine aussitôt qu'il sont dits, — 


Comme ceux-là qu'ici pour vous je viens d'écrire ! 


Comme un pauvre oiseau esseu-| 
lé la petite Galicienne glissait en- 
tre les groupes s’excusant dans 
une langue inconnue lorsqu'on la 
heurtait, si humble que le coeur 
se serrait en rencontrant ses yeux. 

Aburie par cette exubérance, 
lasse du sac qui pendait à son bras 
et faisait plier sa taille, elle se 
laissa choir sur un tas de baga- 
ges empilés dans un coin, et tout 
de suite sa tête tomba sur ses 
mains  repliées. ° 

...de passe souvent devant une 
ferme dont toute la richesse est 
dans la propreté méticuleuse. 

La fermière est parfois sur le 
seuil de sa maison. C’est une blon- 
de Galicienne aux yeux limpides, 
elle ressemble à ma petite esseulée 
qui partait un soir pluvieux d’a- 
vril, toute seule, et je me plais à 
croire que c’est elle. 

Magali. 


ferme 


PETIT COURRIER. 


Prière, pour éviter tout retard, 
d’adresser les lettres et communi- 
cations concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Legal, Alta. 


——— 


Fleurette de Prairies.— J'ai re- 
çu le poème et vous en remercie 
d'autant plus qu’il m'a prêté al- 
de pour dissiper l’ennui d’une ré- 
clusion forcée. Je suis en effet 
quelque peu malade et c’est ce qui 
fait que je n'ai pu vous remer- 
cier directement ainsi que j'en a- 
vais le désir, je le ferni dès que je 
pourrai me dispenser des services 
(de ma secrétaire. 

Manitobaine vous envoie des fé- 


Tout ce yui dans nos yeux attendris se devine. 


nous qui le savions, 


ALBERT LOZFAU. 


vous laisser abatkre ainsi. Son- 
gez que de votre sourire dépend 
le sourire des chers vôtres. 

Croyez-moi, chassez ces idées 
noires qui vous empêchent de 
vous donner toute à votre devoir: 
et vous serez étonnée de trouver 
de l'attrait à ce qui jusqu’à pré- 
sent vous en avait semblé dépour- 
vu. Ma sympathie vous est ac- 
quise et si les confidences à une 
étrangère peuvent vous soulager, 
venez souvent, chère exilée, vous 
confier à moi, 

Brin d'Herbe.— Je me réserve 
de vous répondre longuement la 
prochaine fois, cher petit t$rin, 
votre lettre me parvenant au der- 
nier instant. Je vous envoie ami- 
calement les mêmes tendresses. 


 Collectionneuse désirait échan- 
ger 500 cartes postales illustrées 
(vues de ville de France) contre 
volumes intéressants. M’adresser 
les offres directement. 
Magali. 


ee 


CONSEILS PRATIQUES. 


Hygiène de la bouche. 


he 


Les dents sont au moins aussi 
précieuses au point de vue de la 
santé qu’au point de vue de l'or- 
nement du visage; on doit done 
apporter tous les soins nécessaires 
à leur conservation. 

Eaux et poudres dentifrices. 

Une condition essentielle de la 
conservation des dents est d’évi- 
ter les changements subits de 
température: ainëi il ne convient 


SE 


directement à|des aliments 
l'administration pour l'envoie de chauds. 


HE 


The Acme Co. . 
Limited 
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pas de boire froid après avoir man- 
gé quelque chose de très chaud. 

Il faut aussi éviter de macher 
très froids ou très ° 

I est utile pour les adultes de 
se laver les dents deux fois par 
jour, le matin en se levantret le 
soir au moment de se coucher, et 
de les frotter avec une petite bros- 
se dont les crins soient résistants 

I] faut que l’eau employée soit 
froide ou à peine tiède. 

L'usage de quelques gouttes 
d'alcool ajoutées à cette eau est 
un des dentifrices les plus simples 
et les plus efficaces ; j'y joins l’em- 
ploi du charbon en poudre, ou 
d’une poudre porphyrisée compo- 
sée de moitié: charbon et moitié 
quinquina rouge; on trempe la 
brosse dans cette poudre pour en 
frotter les dents et les gencives a- 
près les avoir bien lavées; on rin- 
c. ensuite légèrement la bouche 
Il reste entre les dents et sous les 
gensives des portions de cette pou- 
dre dépurative et tonique, qui con- 
tribue, plus qu'aucun autre moyen 
à la conservation et des dents et 
des gencives. 

J’usage persévérant de cette 
poudre, joint à un bon régime to- 
nique, rétablit à la boucle des 
gencives dont la détérioration dé- 
terminerait le déchaussement des 
dents les disaorerait à se gâler ct 
donnerait à a bouche une maiuvai- 
une mauvuise odeur. 

Ce remède, ou plutôt ce moyen| 
d'amélioration et de conservation, 
est du nombre de ceux dont l’ac- 
tion ne peut être constatée qu’a- 
près un temps assez long. 

Je le recommande avee insis- 
tance parce que j'ai vu, au bout] 
de einq à six mois de l’usage de 
cette poudre des gencives alté- 
rées se regarnir et redevenir sai- 
nes et brillantes. . 

Il arrive quelquefois que les 
gencives deviennent rouges, don- 
loureuses et même saignantes: il 
faut se gargariser la bouche plu- 
sieurs fois par jour avec une dis- 
solution d’alun dans de l’eau. On 
peut aussi faire un petit pinceau 
de charpie, le tremper dans la dis- 
solution et la passer sur les gen 
cives malades. 
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HOT LE PATIN 


Vos patins sont-ils prêts pour la saison qui commen- 
cera dans une couple de jours? Nous sommes 
anxieux de vous aider à bien commencer cette 
saison de sport. 


Bottines pour Hockey. | La bottine “ Tiger ” 


en cuir de cheval, avec 
protecteurs pour Ja 
cheville. Chaussures 
doublées,àpatiner, pour 
ct durables. dames et demoiselles, 


PATINS!  PATINS! 


Nous avons les deux meilleures marques de 
patins. Ceux de J. C. Luxx & Co., et ceux de 
J. K. McCurrocu, patins à tubes. Nous avons 
aussi plusieurs autres marques moins populaires. 


Les fameuses bottines 
de McPherson pour 
patins sont faites en 
peau de mule. Solides 


Hockeys, CGaoutchoues, Chevillières, Gourroies, etc. 


Jetez un coup d'oeil À nos vitrines. Nous posons 
gratuitement à vos chanssures les patins ach 
chez nous. 
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De la Maison Rustique. 
L , 


L'EXCLUSION DES MISSION: 
NAIRES. 


Le Japon projette d’exclure les 
missionnaires canadiens protes- 
.tants parce qu’ils seraient hosti 
les à la politique. japonaise. 


GERANIUMS. 


New-York, 11.— Une dépêche 
de Séoul, Corée, dit que les mi- 
nistres chrétiens bien connus par 
toute la Corée ont appris qu'ils se- 
ront bientôt chassés par les autori- 
tés japonaises. Leur erime serait 
d’avoir épousé les intérêts du peu- 
ple. Ils sont accusés d'avoir expri- 
mé des sympathics qui seraient au 
ta,’ auprès des autorités japonai- 
ses. 

Les missionnaires répondent à 
cette accusation que leur seule-of- 
fense consiste à n'avoir représen- 
té qu’un état de choses existant. 
L'attitude des Canadiens sur la cô- 
te du Pacifique est de nature à 
contribuer à ce développement 
d’antipathie contre l'alliance an- 
glo-japonaise, qui est maintenant 
si puissante dans les ecreles com- 
merciaux anglais en Orient. 

Quelques missionnaires  fran- 
çais sont aussi signalés comme in- 
dividuellement, ‘persona non gra- 
ta,” auprès des autorités japonai- 
ses, mais le contingent canadien 
est le principal objet de l'indigna- 
tion des autorités japonaises. Cel- 
les-ci se plaignent surtout de Lx 
violence de langage du Rév Dr 
McKay, secrétaire: général des 
Missionnaires Etrangères de l’E- 
glise preshytérienne canadienne. 
qui, dans une lettre à un officier 
du gouvernement canadien, appel- 
le les Japonais des ‘‘Barbares.”” 


Une Collection Splendide. 
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—— Prix de 25 cts à SI. 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 1 » rue, Voisin de l'Hopital General. 
Telesmhone 523. & 
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Mitchell & Reeal 
ENCANTEURS 
Edifé Great West Implement, Rue Rice, 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes, Conditions faciles et règlement immédint, 


Encans de meubles 


g rex 2e 


Es 


Vis à vis l'Hotel Imperial, 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants 
Rerommandé et prescrit depuis au-delà de 60 ans 
par l'élite de la profession médicale contre les Coli- 
ques, k Diarrhee, h Dyssenterie, la Den- 
tition douloureuse, l’Insomnie et la plupart 
des maladies infantiles. Sucéès constant. 
Une mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison, 
25e la bouteille chez tous les marchands ou par 


Z la poste sur réception du prix, 
The WINGATE 


ARR SE RE PU CPC CON RS CR ENMERCRNRNEES 
Hémorroides guérie par un nou- 
veau traitement 


CHETCAL CO. Ltd. 
MONTREAL, Canada. 


envayez-moi votre adresse ct je “ous 
dirai comment vous guérir vous mème, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 


Si vous souflrez des des hémorroides, 


Soulage immédiatement, guérit 


pren otement : 
RHUME, FOUX, BRONCHITE, 


EXTINCTION DE VOIX, 


{ ans 


l'essai de mon traitement. Soulage-! de CROU P ct autres AFFECTIONS de la GORGE et des POUMUNS 
ment immédiat eb gnérison permanen-! Succès Pas d'effets fachenx à craindre, 


Préparé seute- 
ment par 


Vendu chez tous 
les marchands 


te gnrantis. N'envoyez pas d'argent, 
mais parlez de cet offre À vos amis et 
écrivez aujourd'hui à Mine M. SUM: 
MERS, Boîte P, 47, Windsor, Ont 


25 cts la bouteitle 


I R. BARIDON, 138 rue St-Jean, 
Montréal, Cannda. 
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UN MARCHE À EDMONTON. 
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Des élections 
ront lieu le 14 décembre. Plusieurs 
échevins et un maire devront se 
faire élire, pour siéger au con- 
seil. 

Voilà une occasion  opportune 
pour les citoyens d'Edmonton de 
réclamer une innovation, qui s'ita- 
pose. 

La ville, dans l'intérêt des con- 
sommateurs, c’est-à-dire dans l'in- 
térêt de tout le monde, devrait é- 
tablir un marché à Edmonton. 

Si nous avions en ville une ins- 
tallation bien comprise, où nos 
nos cultivateurs pourraient venir, 
deux fois la semaine, offrir des 
produits de leurs fermes, tout le 
monde, excepté peut-être quelques 
marchands, y trouverait un bé- 
néfice considérable. 

Au lieu d’avoir à payer 25 cts 
la livre pour des volailles que le 
fermier a vendues au boucher 12 
ou 15 cts.. c'est nous qui met. 
trions la diffcrence dans notre po- 
che, ou encote nous serions prêts 
à la diviser avec le cultivateur. 

La même chose pour les oeufs 
que le fermier donne aux mar- 
chands de la ville pour des mar- 
chandises qui en établissent le 
pris à 15 ou 20 cts., lorsque nous 
avons à les payer 80 ou 40 cts. la 
douzaine. Œncore là, nous préfé- 
rerions acheter ces produits direc- 
tement des fermiers et diviser avec 
eux ces profits considérables que 
nos fournisseurs de la ville nous 
reclament. 

Nous ne mentionnerons que ces 
deux produits de la ferme, mais 
11 même remarque s'applique à 
tous les autres. 

Une foire bien conduite ferait 
disparaître cette anomalie, qui ne 
devrait pas exister dans un pays 
comme le nôtre, où les travaux a. 
gricoles sont faciles et où la vé.| 
gétation est si prolifique, 

Cette iunovation à Edmonton . 
rait avantageuse à ceux qu doi- 
vent vivre avec un salaire médio- 
c'e, et ceux-là sont la majorité. 

Le prix des denrées, tel qu'il 
est aujourd’hui, doit forcément ex- 
poser une grande partie de notre 
population a des privations inu- 
tiles. 

Les fermiers, dans un circuit 
de 20 milles, profiteront aussi con- 
sidérablement de l'installation 
d’un marché à Edmonton. 

Cette raison seule devrait faire 


municipales au-| disparaître toutes objections que 


pourraient avoir quelques-uns de 
nos marchands à voir inaugurer ce 
nouveau système. . 

Les fermiers contribuent pour 
une grande part au succès des 
marchands de la ville. 

Si ces fermiers obtiennent des 
prix plus rémunérateurs pour les 
produits de leurs fermes, ce sont 
toujours les marchands qui fini- 
ront par en bénificier. 

Seulement, il y aura un résul- 
tat général plus satisfaisant, C’est- 
à-dire une répartition plus égale 
des revenus que donne le sol, et 
toutes les classes de notre popula- 
tion en profiteront. 

Une foire, dans tous les pays, a 
aussi un autre avantage qui pour 
ne pas être aussi matériel, n’en 
est pas moins important, 

Une fois, ou deux fois la semai- 
ue, c'est le rendez-vous de tous 
lee cultivateurs les environs. 

Ce devient moins une charge 
pour nos fermiers et nos fermiè- 
res de venir à la ville, car ils 8a- 
vent qu'ils y rencontreront des 
connaissances, des voisins où eH- 
core, des anciens pays qui leur 
font passer une journée charman- 


te. 


Ces rencontes fréquentes les fe- 
ront mieux se connaître, et parcon- 
séquent mieux s’apprécier. 

Un autre avantage, suivant nous 
un des plus importants, qu’une 
foire offre à nos citoyens, c’est 
l’occasion qu’ils auront de venir 
plus souvent en contact avec nos 
braves cultivateurs. 

Que de préjugés ces rencontes 
fréquentes , feront disparaître! 
Quelle paisible satisfaction les 
hommes et les femmes de la ville 
éprouveront à aller oublier dans 
une causerie vraiment franche et 
sincère les tracas des affaires et 
les ennuis des intrigues. 

Pour toutes ces raisons nous 
voudrions voir nos futurs éche- 
vins prendre une position bien dé- 
finie sur cette question. 

Nous savons qu'une grande ma- 
jorité de notre population désire 
cette innovation qui, si elle était 
opérée donnerait les résultats les 
plus satisfaisants. 


Nous verrions avec plaisir les 
candidats à la mairie et à l’éche- 
vinat faire de cette question un 
article de leur programme. 


L’IMMIGRATION FRANCAISE 


1 
De retour d'un court voyage 
en Éurope, l'honorable Raoul 


Dandurand s’est exprimé en ces 
termes au sujet de l'immigration 
française: 

Nbs ‘agents d'immigration en 
France sont en train de préparer 
Jeur campagne pour la saison d’hi- 
ver en répandant des milliers de 
brochures sur Île Canada dans les 
divers régions du pays où se pro- 
duit quelque exode. Plusieurs sé- 
ries de conférences seront faites au 
cours de l’hiver dans les centres où 
il y a le plus de chances de re- 
cruter de bons colons. 

“La statistique 
m'ont dit nos agents, que durant 
la saison qui s'achève le Canada a 
reçu un large tiers de l’émigra- 
tion française totale. 

“T1 n’est pas surprenant qu’un 
bon nombre des émigrants fran- 
çais préfèrent encore, se diriiger 
vers l'Amérique du Sud, vers l’Ar- 
gentine surtout, car il y a là une 
vieille colonie française qui n’a ja- 
mais perdu contact avec la Fran- 
ce et qui reçoit chaque année da 
nouvelles recrues grâce aux cor. 
respondances entre parents et a- 
mis des deux côtés de l’eau. Le 
meilleur agent d'immigration, en 
effet, c’est bien toujours le co- 
lon qui à réussi et qui vante, dans 
les lettres qu'il écrit aux amis res- 
tés dans son pays d’érigine, les 
avantages de son pays d’adoption. 

“On m'’assure en outre, que cer- 
tains. Etats de l'Amérique du Sud 
non\seulement 


démontrera, | 


ce des billets de paquebot à desti- 
nation de leurs ports mais encore 
qu’ils paient en tout ou en partie 
les frais de transport des immi- 
grants. C’est ce que nous ne fai- 
sons pas et ce que nous ne pou- 
vons pas faire. 

‘En somme, bien que le Fran- 
çais n'émigre pas beaucoup nous 
pouvons légitimement espérer que 
d’ici à peu d'années, nous aurons 
réussi à diriger sur le Canada plus 
de la moitié des Français qui s’ex- 
patrient. 

“Nous ne pouvons compter dans 
cette campagne de propagande en 
faveur de l'émigration française 
au Canada sur les sympathies des 


autorités françaises, ni de la pres-. 


se française. La France, en effet, 
a besoin de toute sa population. 
La natalité y diminue graduelle- 
iment et, de toutes parts, on en- 
tend des plaintes sur la lenteur de 
l'augmentation de la population 
que rend furt alarmante en effet 
l'augmentation rapide de la po- 
pulation des grandes puissances 
voisines, de l’Allemagne notam- 
ment. 

“On ne peut done pas encoura- 
ger là-bas l’émigration, mais lors- 
que le Français veut émigrer, je 
sais que partout en france on ne 
demande pas mieux que de le voir 
|s0 diriger vers notre pays. 

“En créant des relations meil- 
leures et plus suivies entre les 
j deux pays, le’nouveau traité fran- 
4 
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Dans un remarquable article sur 
le nouveau traité Franco-Canadien 
M. Maurice Hodent peint en ces 
termes les négociants et les indus- 
triels Français et Canadiens. 

“Et pourtant, il s’en faut beau- 
coup qu'on en profite pleinement 

“En Canada le négociant— ou 
l'industriel, c'est la même chose, 
— manque de confiance en lui-mê 
me. {1 craint de ne pouvoir lutter 
avec ses rivaux sur notre marché; 
il se confine à quelques articles 
sans chercher à en augmenter le 
nombre, il se noie au milieu de 
l'immense clientèle française sans 
songer que d’étranger qu’il est, il 
peut aisément devenir un familier: 
il s’embarrasse de menuesdifféren- 
ces dans la façon de traiter les 
marchandises et de manier l’ar- 
gent; il ne veut pas être anglais 
en affaires et il ne sait pas les 
traiter à lu française; il manque 
tantôt de pondération, tantôt d’au- 
dace; en un mot, il ne s’implan- 
te pas solidement chez nous et il 
ne force pas non plus les portes 
du marché. 

“Le négociant français est un 
maladroit d’autre sorte. Il ignore 
sa géographie commerciale et ne 
daigne pas s'apercevoir que le 
Canada lui'est un marché ouvert. 
Si par hasard il le sait, 11 y veut 
vendre, à toutes forces, des mar- 
chandises de sa façon, contraires 
aux goûts du pays; il envoie au 
petit bonheur des échantillons de 
tulles et de dentelles dans l'Ouest 
ct des barriques de vin dans des 
villes où il n’y a pas une seule cave 
T1 dépensera cinquante mille 
franc pour ses représentants en 
France en n’en risquera pas cinq 
mille pour envoyer un voyageur 


L'ELU DE PROVENCHER. 


—— + ——— 


Du “Nouvelliste.” 

“Si l’amour ardent de sa nation- 
alité, le vif désir de servir la cause 
canadienne-française, une activité 
et une énergie peu communes, 
unies à beaucoup d'intelligence et 
de dignité personnelle sont la ga- 
ranti d’une belle carrière, M. Cyr 
en donne toutes les espérances, et 
‘“l'Opinion Publique ‘’” aura eu 
quelque mérite à en publier les ga- 
ges manifestés.”? 

Ces lignes qui tombaient, il y a 
déjà vingt ans, de la plume de l’é- 
minent écrivain que fut l’honora- 
ble Joseph Roya}, destiné à finir 
&a carrière politique comme ré. 
dacteur du journal de Sir George- 
Etienne Cartier, après avoir con- 
quis la position de lieutenant-gou- 
verneur des Territoires du Nord. 
Ouest, ne donnent pas seulement 
une idée juste de celui qui est ar- 
rivé à la position de représentant 
de }’élément libéral français au 
Manitoba. 

Elles nous rappellent à Ja foi 
les grands changements qui sont 
survenus depuis ce temps dans Je 
jeu des partis politiques au Mani- 
toba. On est forcé de regretter 
parfois que ces variations des hom- 
mes politiques qui présidèrent à la 
naissance de notre nationalité et 
qui règlementèrent ses premiers 
pas n’avaient pas été mieux notées 
et ne soient pas plus répandues 


Une heureuse décision. 
a — 


Le gouvernement de l'Alberta 
vient de décider de faire traduire 
en français les ordonnances sur les 
améliorations locales ‘Local Im- 
provements””’. 


L'importance de cette décision 
n'échapera à aucun de nos lec- 


teurs. Elle montre une fois de 
plus la largeur d’esprit du gouver- 
nement de l’honorable  Ruther- 
ford, qui reconnaît l'importance 
de l'élément Canadien de langue 
Française dans l’Alberta, 

Les documents connus sous le 
nom d’‘‘Ordonnances sur les amé- 
liorations locales” sont du plus 
haut intérêt. Ils traitent de l’en- 
tretien des routes, construction de 
ponts, et d’une manière générale 
tout ce qui a rapport à l’améliora- 
tion d’un centre de colonisation. 

Grâce à eux, les lecteurs peu- 
vent suivre pas à pas le dévelop- 
pement donné à la contrée qu’ils 
habitent. Ils peuvent de cette fu- 
çon prendre une part active à lu 
marche de leur district et faire en 
temps utile des suggestion éclai- 
rées à leur représentant au parle- 
ment provincial. 

Les Ordonnances sont envoyées 
gratuitement à toute personne 
qui en fait la demande por lettre 


Ca ns ” L 3 2 
paient un bonus, Co-canadien ne peut que favoriser |au département des Travaux Pu- 


aux agents qui vendent en Fran-'l’émigration française au Canada. l'blics, Edmonton. 


# 


BIEN JUGES. 
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D. (, Conmacr 


CORMACK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prêter 
BLOCK McLEOD 
135 Rue Jasper | 


à Montréal. Il ne sait men des 

| moeurs ni par conséquent des de- 
soins; il se borne à s'inscrire au 
Bulletin d’une Chambre de Com- 
merce et attend de pied ferme 
qu'un Peau-Rouge lui achète pour 
20,000 dollars de marchandises 
Ne l'ayant pas vu, il déclare qu’il 
n’y a rien à faire avec le Cana- 
da. 

‘‘Telles sont, avec l’exagération 
nécessaire pour la démonstration, 
les positions réciproques. Au fond, 
on s’ignore mutuellement. ?? 

Il était bien difficile de porter 
un jugement plus juste sur les 
deux éléments qui vont avoir à 
utiliser le Traité  franco-Cana- 
dien. 

Craintif, sans confiance en lui- 
même, comme écrasé par l’exuhé- 
rance de son voisin Yankee tel est 
le négociant Canadien. 

D'une ignorance crasse en fait 
de géographie et habitué d’ail- 
leurs à attendre le client au lieu 
de le solliciter, sur d'avance que 
ses produits seront vendus, tel est 
le négociant Français. L'un et 
l’autre ont peu de représentants 
commerciaux à l'étranger. Fls sont 
en revanche envahis par les com- 
mis-voyageurs Allemands, Anglais 
et Yankee. 

Ouvriront-ils enfin les yeux et 
adopteront-ils les méthodes pro- 
gressives pour le Canada, de a 
République voisine et pour la 
France du grand Empire de l'Est ? 

. Nous le croyons, et ce ne sera 
pas une mince gloire pour les né- 
gociateurs du ‘traité Franco-Ca- 
nadien d’avoir contribué à aug- 
menter les échanges entre les deux 
pays. 


H, A, MACKIE 


Tel. +19 


LICENCES DE MARIAGES, 
émises par 
J. B. WALKER & Co. 


Edifice Norwood 
" Téléphone 487. 


133 Ave Jasper 
Boite B. P. 359 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.S. ete, C. et ALIM. LME. 
J.S, Côté, D.L.S,, CE. 


Ingénieurs civils et de mines : Arpenteurs etc 


Boîte B.P, 596 BUREAU Ed MeLeod 


CHAS. LAGOURGUE 
Premier Pris du Conservatoirede Paris 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 


MacKay Ave, 851 
2nd Street. 1168 


————_—_]_ mme 
KIMPE & HEATHCOTT, 


ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


STUDIOS { 


Tel. 127 
Boîte B, P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 
2 
H. W. Blaylock B.CL  P,J. Rergeron, B.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, --.. - Alberta. 


mure 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, AILTA, 


{Trop jeune pour avoir assisté aux 
événements tragiques qui précé- 
dèrent la création de la Provin- 
ce, pas d'alinéa, . 

M. Joseph Ernest Cyr, le repré- 
sentant du comté de Provencher, 
qui vient d’être honoréd’une deux- 
ième nomination par la conven- 
tion du parti ministériel, peut dé- 
jà se vanter d'être au nombre des 
pionniers survivants des luttes po- 
litiques et cette province. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire. 


Dusvuc BE, DELAVAULT 
DUBUGC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notui- 
ves, ete., pour les provinces d’Al- 
berta, Si kntchewan, Manite- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


= 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NoraiRes, rc, 
Solliciteurs pour ia 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est, 


KE, B, Epwanps, K.C, 
Louis MADORE, B, A. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES, 
Membres du Barreau des provinces de 
Québoc, Ontario, Alberta ot Saskatchewan, 
f'Eämonton : Kdifice Norwood, | 
Morinvile : Edifice Gouin. 
Téléphone : 555, 
Aûr, Télége, : ** Edwards-Kimonton. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRES, Etc. 


E.C, Enery 
C, F. Newell, & 


Bureaux: rue McDougail 
Près du nouvel édifice de la Banque Inpériale 


RS ETES 
ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 
—#— 


Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE MeLEOD, RUE JASPER. 


S. E. Bolton 


Dr L. G. FREDETTE 


Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN ct CHIRURGIE", 
Ancien Interne de l'Hopital Pan 
Paris 
Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest, près de ln 
rue Main, Tet, 181 
CONSULTATION ; De IL à 12 nan, 
Et de 2 à 6 pan, 
CIE RE PEN RE ENONCE em as 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same. 
di soir de 7 à 9 hrs. 


ACCORDEUR DE PIANOS. 


O.Jones, de la maison Astley-Janes 
Piano & Orgun Co. accorde les pin 
de nos musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire necor. 
der le vôtre ? 


J. NOIRON, M. D. 


Diplomé Summa Cun Lande d 
PÜniversité Laval. 
Licencié C. P. et S. N. W. T. 

Résidence . 

VONDA, Sask. 
EE CPE 
Dr R. B. WELLS 


älève des Hopitaux de Londres, Nou 
York et Chicaga 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez cb de lu gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations + 10 am, à f pm. 
2 pme à 5 pm, 7 pem à Bp.m. 
Examen des yeux pour choix de Ju. 
nettes, 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


- 


Prescriptions, Médecines Brévetses,ctc 
Brosses, articles de toilettn : 


Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., ete, 
Jasper Ave,  Jloc Sar.dison, 


GEO. H, GRAYDON. 


SR RER TETE EE ER PES REENEET SET TEE TEEN NIUE 


Gradné de l'Université Laval de Munt- ST RA T H CON Â H OÙ SE 


réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P, Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave, 
P.0. Box 615 Phone 40 


STRATHÇONA. 
En face de la gare du C.P.R. 
$2.00 PAR JOUR, 


Jos, Beauchamp Prop. 
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UNE 


MINUTE 
S'IL VOUS PLAIT 


Nous sommes heureux d'annoncer au 
public canadien et français de l'Alberta 
que nous sommes maintenant en posi- 
tion de fournir tous les journaux, ma- 
gazines où publications publiés soit au 
Canada, aux Etats Unis où à l'étranger. 
Nous avons toujours en mains un 
nombre considérable de très bons vo- 
lumes ; vu le manque d'espace nous ne 
pouvons vous en donner qu'une liste 
très incomplète : 

Lx TAMBOUR DE LA S821EME BRIGADE 


. 1 Vol. de 400 pages 


Le Ror DE GABIERS 


L'HoTez DE NIORRES u 


‘ 


Bigr T'APIN 


LES DERNIERS JOURS DE ST. PIERRE 


1 Vol. complet .35 
Les FAUCHEURS DE LA Mort, 3 Vol. à 25cts .75 
Lx VAL MAUDIT 2 “ à 26cts .50 
LE BOSSU 4 “à 25cts 1.00 
LE PARDON 1 ‘“ complet 25 


Nous vendons “ L’ALMANACH DU PEUPLE” 
Commandes par la poste remplies avec soin. 


Nous prenons des abonnements pour tous les journaux 
du Canada et des Etats Unis. 


Stock toujours complet de magazines américaines et 


aglaises; nous les expédions par la malle si on le désire. 


igares, Cigarettes, 


Pipes, Tabacs. 


Les meilleures cigares pour tous les gouts et à des 
rix défiant toute concurence empaquetés en boites 
de 10-——25-—50 et 100. 


Nous avons le meilleur assortiment de pipes à $2.50 
qu'il soit possible de se procurer. 


Pipes en pure racine de bruyère, bouquin en ambre 
taillé, dans une jolie boite doublée en velours, $2.50. 
Autre genre de pipes de 5 cts, à $3.50, 


Donnez nous la chance de vous prou- 
ver que nous pouvons vous donner 


satisfaction. 


:Dominion Cigar & 
5 News Stores Co. : 


3. E, LEONARD  J. E. THERIAULT 


:99, JASPER AVE, WEST. 
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Quelques appréciations. 


—t+— 


De l’‘‘Argus”’ de Montréal. 

Nous avons reçu à nos bureaux 
lu dernier supplément illustré du 
‘Courrier de l'Ouest” d’Ldmon- 
ton, que nous avons parcouru a- 
vec un intérêt toujours grandis- 
sant. Ce vaillant organe, rédigé 
en bon français, est à l’heure pré- 
sente, le plus important  diffu- 
seur de la langue et de la coloni- 
sation française pour les Territoi- 
res du Nord-Ouest Canadien. Le 
supplément du 17 octobre, que 
ous avons sous les yeux est ri- 
digé en faveur de Battleford, 
Sask., en un style clair, avec des 
+ies et des portraits des villes, vil- 
lages, exploitations agricoles et 
des principales notabilités de la ré 
£ion ainsi qu’une carte du pays. 


C'est 1n numéro de luxe, ap- 
pelé à iendre de grande services 
aus partisans de la colonisation 
française dans l'Ouest Canadien. 


Après une analype ducontenu 
de notre numéro ‘‘l’Argus”’ ajou- 
te: 


‘La lecture de cette édition spé- 
ciale du “Courrier de l'Ouest’? 
nous démontre une fois de plus, 
que les Français, ainsi que les ca- 
pitaux européens prennent le che- 
min de l'Ouest, au détriment de 
la Province de Québec, qui est le 
véritable berceau de la race Fran- 
çaise de l’Amérique. 


Les Canadiens-Français de Qué: 
bec finiront-ils par le compren- 
dre? ‘ 

Si depuis vingt aus, ils avaient 
eu le moiudre réveil avec la plus 
petite dose d'énergie, ils auraient! 
concentré tous leurs efforts sur! 
l'immigration de langue françai. 
se et attirant chez eux les bras et 
les capitaux français qui émigrent 
en masse dans les régions étrangè- 
res à leur sang et à leur race. 

L'exemple donné par le “Cour- 
rier de l'Ouest,’ devrait rendre 
songeurs, nos ministres provin- 
ciaux, et faire rêver nos patriotes 
en miniature, 


Pierre Brin. tions personnelles. ‘ 


Nos compatriotes à Battleford, 
Saskatchewan. 

Du ‘‘Temps’’ d'Ottawa. 

Nous recevons ce matin un su- 
perbe numéro-souvenir de Battle- 
ford, Sask., magnifiquement il- 
lustré, publié par notre confrè- 
re d’Edmonton, ‘Le Courrier de 
l'Ouest.” 

C’est avec plaisir que nous y a- 
vons lu les biographies de plu- 
sieurs de nos compatriotes qui ont 
fait fortune à Battleford, l’ancien- 
ne capitale du Nord-Ouest. 

Le district de Battleford est u- 
ne des plus belles parties de la 
Province de Saskatchewan, où on 
trouve un grand nombre de cana- 
-diens-français établis là depuis 
plusieurs années. 

Nos lecteurs pourront se procu- 
rer un exemplaire de cet intéres- 
sant au ‘‘Courrier de l'Ouest, ”’ 
Edmonton, Alta. 


L'oeuvre de colonisation que 
nous avons entreprise et que nous 
continuons avee une énergie 
d'autant plus forte que les résul- 
tats deviennent de plus en plus! 
appréciables, fait l’objet des com- 
mentaires” favorables de la plu- 
part des grands journaux de lan- 
gue française du Canada. 

Ces appréciations constituent un 
encouragement précieux, mais ce! 
sérait vraiment manquer de mo- 
destie de les reproduire toutes dans 
notre journal. , 

Nous prodiguer des coups d’en- 
censoir n'est pas dans nos .goûts et! 
nous avons conscience que nos CO- 
lonnes doivent contenir autre cho- 
se que nos propres louanges. 

Travailler de toutes nos forces 
à la grandeur du Canada et à la 
prospérité du Nord-Ouest, est la 
tâche que nous avons choisi libre- | 
ment. 

Nous nous y consacrons pleine- 
ment et sans arrière-pensée ne 
cherchant notre récompense que 
dans la satisfaction du devoir ac- 
compli. 

Nous avons publié les deux ex- 
traits ci-dessus pour faire plaisir 
à deux de nos lecteurs et amis qui 
nous les ont envoyés en les souli- 
gnant encore de leurs apprécia- 


EMPARONS-NOUS DU SOL. 


Depuis que l’homme coupable. 
chassé de l'Eden se multiplie dans 
le cours des siècles, la culture des 
champs est en honneur, et sem- 


| ble ordonnée et prescrite aux hom- 


mes par ces paroles.de Dieu : “Tu 
travailleras la terre et gagneras 
ton pain à la sueur de ton front." 

Le vrai bonheur n’est plus, et 
depuis la faute de notre premier 
père, l'humanité gémit et se bri- 


ls: comme une mer furieuse sur le 


roc sinistre de la mort. 


besoins, indispensables à ses des- 
tinées. 

Avec la colonisation disparais- 
sent les libres forêts du Nouveau- 
Monde, et l’Indien fugitif pleu- 
re sa race éteinte; tandis que dans 
l1 vieille Europe, la Verte Erin 
et la brave Pologne gémissent 
dans les fers d’une captivité in- 
juste eb demandent un libéra- 
teur, 

Liberté, indépendance, 
pes fondamentaux des nations, et 
du bonheur des hommes. 

L'homme des champs est seul 
libre, est seul indépendant; maî 
tre de son royaume, il le gouver- 
ne sous l'oeil de Dieu. 

Avant que l'aurore vienne co- 
lorer de sa douce lumière le som- 
met des côteaux fleuris, ce roi de 
la nature dirige ses pas vers le 
lieu du travail, sa voix forte com- 
mande à de vigoureux chevaux, et 
le soc de la charrue brille comme 
un rayon d'argent au milieu de 
l'aube naissante. 

Son visage est noble, son oeil 
content, ses mains ont la couleur 
du sol qu'il retourne, et le sillon 
fécond reçoit les sueurs abondan- 
es de ce front auguste brum par 
les ardeurs d’un soleil d'été. 

l'Angelus du midi sonne dans 
le lointain. Découvrant sa tête 
grisonnante, il offre dans un mo- 
ment de repos, une humble prière 
au maître des mondes. 

Ta nuit vient le surprendre à 
son travail, et lorsque fatigué, il 
retourne vers son toit de chaume 
chercher un repos mérité, les ger- 


princi 


es 


mes de vie déposés dans le sol par 
sa main vigilante, 
développent, et les 
blent sourire aux épis naissants. 


Il est l'ami de Dieu, le bonheur | Ë 
est le gardien de sa chaumière, et|£Ë 


11 Providence le comble de béné 


dictions: une famille nombreuse | 
entoure sa veillesse, et le berceau |Ë 
sourit encore sur les planches ou-}f 


vertes de sa tombe. 


La Nature lui prodigue ses fa-|f 
veurs; le printemps et son cortè-|8# 
La liberté et l'indépendance res-|g2 fleuri, l'été avec le gazouille- 
tent au pauvre mortel, ces deux 


ment des oiseaux 


mûrs et le vent de septembre qui 
se joue dans leur chevelure do- 
rée; l’hiver, saison de repos pas- 


gée dans les charmes’ d’un foyer |f 


paisible. 


N'est-ce pas Ià le vrai bonheur? | 


le seul désirable ici-bas ?.. 


Aimons l’agriculture dont nos à 
pères ont donné exemple. Lei 
Canadien doit redire avec orgueil | 
que les pionniers de notre calonic|# 
uaissante cultivaient les champs à 


malgré les attaques de l'froquois 


farouche caché bien souvent dans|À 


un bosquet voisin. 


Quels exemples pour nous, 


sni que rous cultivons imprégné É 
héritage |$ 
Cesk 
immenses plaines de l'Ouest sont | 
agricole idéale, ï 


du sang de nos aïeux, 
sacré! source de richesse! 


à nous! Contrée 


l'Alberta cache dans son sein les 
trésors d’une fertilité inépuisable, |£ 
et n’attends que le courage du co-|É 


lon pour prodiguer à tous ses nom 


bieux avantages. Travaillons done |f 
avec courage! Soyons fidèles à na-|À 
tre grande mission, nos destinées | 
futures sont renfermées dans l'u- x 


mour de la campagne. 


Le Canada est appelé à jouer |k 
[un grand rôle dans l’histoire du 5 
monde, et deviendra plus tard u-|h 
ne nation libre, indépendante, et ds 


le plus beau titre de gloire de tout 


canadien de langue française se-|$ 


ra: “Catholique et Cultivateur,” 


avec cette belle devise; ‘Par ln ik 
croix et la charrue, emparons-nous | À 


du sol.” 


‘croissent, se|£ 
étoiles sem-}£ 


dans les nids|f 
mousseux ; l'automne avec ses blés | 


ce | 


JA. Nantel. à 


AUX LECTEURS. 

Nous commençons cette semaine 
la publication d’une remarquable 
“Etude sur }’Hygiène’’ que nous 
devons la plume autorisée du sa- 
vant Dr Vézina, de St-Francçois 
de Montmagny, province de Qué- 
bec. 

Le Dr Vézina n'est pas un in- 
cunnu pour les lecteurs du ‘‘Cour- 
mer de l'Ouest”. Ils ont déjà pu 
apprécier combien, sous su 
plume alerte et vive les sujets les 
plus rébarbatifs en apparence, de- 
enaient souples et compréhensifs 
sans cependant rien perdre de leur 
précision technique. 

Nous remercions le Dr Vézina 
de la confiance et de l’amitié qu’il 
nous témoigne en nous offrant la 
primeur de son très remarquable 
travail. 


GUILLAUME 11 A LONDRES. 
Londres, 13.— Te peuple an- 
glais fête de son mieux la visi- 
te de l’empereur Guillaume. 
Depuis que cette visite a été an- 
noncée, l'esprit populaire a été 
l’objet d’une préparation spécia- 


e. 

La plupart des journaux anglais 
se sont efforcés de faire croire à 
leurs lecteurs que Guillaume II 
était prêt à prendre exemple sur 
un autre empereur allemand, Hen- 
ri IV, qui, en 1077, se rendait à 
Canossa pour faire acte de contri- 
tion aux pieds du pape Grégoire 
VII, 

Cette idée n’a certainement pas 
été publiée dans un but offensant, 
car tous les journaux, à l'excep- 
tion d’un seul, ont proclamé que 
les souverains üllemands devraient 
être reçus avec tonte la courtoisie 
possible. 

Cependant, dans leurs commen- 
laires, sur la visite de ce dernier, 
ils ont insinué que le neveu d’E. 
douard VII s'était enfin décidé à 
avaler une pilule très amère et du- 
re à digérer. 

“L'empereur Guillaume s'est-il 


CREME N 


EPA RENE DST 


HSE 


ÉCRIN 


Habillez-vous 


habits tout faits. 


vu forcé d'accepter l’inévitable?” 


se sont-ils tous demandé. L'inévi- 
table signifie l'entente cordiale 
anglo-française. 

C’est le ‘'Temps,”” de Paris, qui 
le premier a donné cette interpré- 
tation à la visite de Guillaume IT, 
et à la façon dont la presse anglai- 
se l’a reproduite prouve qu’elle 
n’était pas pour déplaire à l'or- 
guëil national anglais. 

Le ‘‘Temps”” a parlé de l'enten- 
te anglo-française dans des tons 
dignes de remarque. 

‘L’entente cordiale, a-t-il dit, 
qui serait un instrument formida- 
ble en cas de guerre, n’a en vue 
que le maintien de la paix. Cela 
signifie que ceux qui en font par- 
tie se réjouissent de tout ce qui 


peut tendre à éclaircir  l’atmos- 
phère internationale.” 
Jamais la suggestion que 


l'entente a le caractère d’une ali- 
ance militaire n'avait été fai- 
te par un organe aussi autorisé et 
aussi bien informé; aussi l’article 
du ‘‘Temps” at-il attiré l’atten- 
tion générale. 

Personne ne  contestera cepen- 
dant que les anglais, qui s’appli- 
quent à découvrir la véritable si- 
gnification de l’article du 
“Temps’’, feront bien de s’en te- 
nir au passage qui parle de la vi- 
site de Guillaume II comme d’un 
événement destiné à assurer la 
paix internationale. 


ee enene ne en ere) 


LE REVENU DU CANADA. 


Le revenu du Canada pendant 
le mois d'octobre 1907, a été de 
$8,223,071.80 et les dépenses du 
même mois, de #5,173,878.94, ce 
qui laisse un surplus, pôur le mois, 
de $3,049,197.86. 

Voici les recettes et dépenses 
des sept premiers mois de l’exerci- 
ce: avril à octobre inclusivement: 


 Correctement. 


Du moment que nous offrons de vous confec- 
tionner un complet sur mesure pour $18.00 
vous n'avez plus de raison pour acheter des 
Nos draps et étoffes sont 
importés directement de nos fabriques, en 


Ecosse, ct vous pouvez faire un choix; nous 


en avons un assortiment considérable. 


PAS PLUS 


tiorinons vos complets, sur mesure. 


TAILOR 


—RECETTES— 


1907 
ses... #36,209,282 
9,804,155 
3,180,000 


Douanes . . 
Accige. . ..,..,.,... 
Postes. 
Chemins de fer et tra- 

vaux publics ‘6,015,494 
Divers ,....:.,....,. .2,938,847 


ss. 


Total .......,...., .858,257,178 


—DEPENSES— 


Dépenses ordinaires ..$89,904,292 
Plus, dépenses à compte 
du capital . ..... 13,,107,834 


Total ... $47,012,126 


esse. 


En retranchant du total des re- 
cettes, le total des dépenses ordi- 
naires et extraordinaires, on trou- 
ve un excédent de recettes de $11,- 
245,652 pour sept mois. 


GRANDE 
VENTE A L’ENCAN 


Lundi, le 9 Décembre, 1907 


A MORINVILEE 


à 1 heure de l'après-midi, 


Avissant d'après instructions reçues 
de M.M. O. N. Lavallee et J. Duquette 
je vendrai per encan public, à la ferme 
de M. Lavallée, un mille au nord et un 
mille à l'ouest de Morinville, 59, Tp. 56 
Rg. 25, à l'ouest du 4ème Mer., les 
animaux et effets suivants : 
B CHEVAUX 
25 BETES À CORNES 
23 PORCS 
Roulant complet d'ins- 
truments agricoles 
et plusieurs chevaux offerts par des 
cultivateurs des alentours, 
Conditions de la vente.—Achat de 
820 ou moins, comptant. Achat pour 
un montant plus élevé, 12 mois de 
crédit sur billet approuvé portant in- 
térêt à 8p.c, per annum. Escompte 
de 5 p.c. sur les paiements comptant. 
Lunch grotis à midi. 
Encanteur ROBERT SMITH 
63, Avenue McDougall, Edmonton. 


PAS MOINS 


Pas un jeune homme qui désire être bien mis devrait porter des habits 
fabriqués à la machine lorsqu'il peut se procurer un complet sur 
commande pour 818.00. Epargnez 50 p.c. sur vos habits en venant 
nous donner votre commande., Iln’y a pas de profit pour le “ jobber.” 


chez nous, nous recevons nos etoffes de nos fabriques et nous confec- 
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tranger, le pays est protégé par 


ETUDE SUR L'HYGIENE. 


lière Partie. 


Considérations générales. 


pt 


_—HYGIENE PUBLIQUE 
Par le Dr Vézina. 


fléaux nommés: cholera, typhus, 
variole et peste bubonique. 
quarantaines sont 
Grosse-Tie pour la 


née de la propriété, et ils ne com- 


des postes de surveillance qu’on prendront pas qu'on puisse leur di 
appelle Quarantaines, et qui sont|re, que la terre qu'ils font produi- 
comme autant de barrières desti-lre au prix d'un dûr labeur, est la 
nées à arrêter l'invasion de ces propriété de la collectivité. 


Et ils seront sans doute éton- 


Ces !nés que les délégués aient cru de- 
établies à lavoir sacrifier l'indépendance poli- 
Province deltique des membres qu’ils repré 
Québec, à Halifax et Haukesbur-|sentent, en décidant qu'ils ne doi- 


* 


teur de trois pieds. Le sous-sol est 
argileux. Tégèrement ondulé, les 
pentes s’inclinent vers les creeks 
ct les lacs facilant ainsi l’écoule- 
ment des eaux, Cependant il est 
possible de trouver des terres hau- 
tes plates. 

Lu futaie est composée de trem- 
bles, de tamarac et des diverses va- 
riétés d'épinettes, 

Le bois de construction et de 
chauffage sont abondants et à peu 
près tous les quarts de section con- 
tiennent une grande surface en 
prairie, prête à recevoir la char- 
rue sans autre forme de procès. 


de l’eau clair ot saine pour Îes ani- 
RIAUX. 

Au centre du township un grand 
creek creuse une vallée où des mii- 
liers de tonnes de foin fournissent 
ux excellent paturage d'été, 

L'eau cst atteinte à une profon- 
deur variant entre 10 et 15 pieds. 
Quoique un peu alcaline, elle est 
délicieuse à boire et cuit bien tous 
les légumes. 

Le gibier est abondant, on y 
rencontre l'orignal et de daim, le 
cavottes sont nombreux et parmi 
les animaux à fourrure le rat mus- 
qué et Je lynx dominent, 


ere Pan 


— 


pourront à leur grés en enrichir, Mr Rugène Guertin. IT convient 


leur menu. 


d'sjouter que ce dernier est le pro- 


Cette région est ouverte à la-co-lmier colon de cette splendide con- 


lonisation que depuis le 18 juil 
let dernier. . , ° 

Déjà 62 homesteads sont pris sur 
le township 60. Cette année peu de 
travaux agricoles ont été faits. 
Cependant quelques colons ont 
tait du foin pour nourrir les bêtes 
à cones cet hiver. ‘ 

Cctte région offre une excellente 
cportunité pour l’homme d’initia- 
tive qui désirerait ouvrir un ma- 
Lesin général, tout en s’occupant 
de cultiver sa terre. 


Le siècle où nous venons d’en- 
trer verra certainement le triom- 
phe d’une science qui, dans notre 
pays du moins, n'a pas encore re- 
çu toute la considération qu’elle 
mérite. 

Dans un avenir très prochain, 
l'hygiène. devra occuper la place 
d'honneur sur les programmes po- 
litiques de tout gouvernement 
soucieux du bien-être public. 

Déjà les pays civilisés tels que 
12 France, l'Angleterre, l'Allema- 
gne et le Japon se font un pre- 
mier devoir de protéger la santé 
publique. Dans le programme des 
hautes études sociales, la question 
de l'hygiène est devenu l’une des 
plus importantes et des plus di- 
ges d'intérêt aujourd'hui, les 
éducateurs les plus  auto- 
risés reconnaissent la nécessité de 
tenir la jeunesse au courant des 
connaissances hygiéniques, eb a- 
vant longtemps, il faut l’espérer, 
l'on verra l'hygiène faire partie 
du programme d'étude de toute 
maison d'éducation vraiment mo- 
derne. : 

Les pays cités plus haut, et qui 
sont à Ja tête de la civilisation, 
honorent et. respectent les savants 
qui se dévuuent honnêtement au 
sacerdoce de la’ science; leurs gou- 
vernement ne laissent inspirer par 
des commissions composées de sa- 
vants qui sont dignes de leur con- 
fiance. 


Malgré l'entretien forcé de nom-\]eurs intérêts: et 


breuses armées de terre et de mer 


(derniers vestiges de temps barba-| commerce et du travail du Cana- . 

res) l'on trouve moyen de consa-|qi à sans équivoque, déclaré l'in-|®TPent, à fait naître 
. RO RE TE 

crer une large part des budjets|Gépendance politique, de la part |d'incrédulité, 

au dévelop-|des classes ouvrières, et déclaré 

Lie 1 de que leur action devait être nette- 

médicale qui traïte | ment distincte des deux partis ac- 

des moyens de conserver la vie etltuels (Libéral 


à la création et 
pement de cette 
lx science 


partie 


la santé, 

Dans notre beau et rude pays 
du Canada, l'on n’a pas envure eu 
le temps de s’occuper bien sérieu- 
sement de ces questions. Les nom- 
breux problèmes d'économie poli- 
tique ont paru seuls concentrer 
l'attention de nos grands Politi- 
ques; et sur les questions d’hy- 
giène sanitaire l’on a montré 
qu'indifférence, sinon  froideur: 
Nos confrères hygiénistes en sa- 
vent quelque chose. 

Pourtant si l’on s'arrête à ré- 
fléchir un moment, il paraît bien 
évident que les connaïssances hy- 
giéniques devraient constituer la 
base de tout système d'éducation; 
et que la mise en pratique, par 
tout le monde, de ces connaissan- 
ces sanitaires, doit contribuer plus 
que tout le reste, à la prospérité de 
l'Etat, comme au bien-être de la 
famille. Dans cette étude sur 
l'Hygiène, entreprise au bénéfi- 
ce des lecteurs du  ‘‘Courrier’’ 
Nous jèterons d’abord un coup 
d'oeil sur la nature de l'hygiène, 


son immense champ d’action, et} qu’ils 


les résultats que son application 
bien entendue a donnés quant au 
bien-être public et privé; ensuite, 
nous étudierons l’hygiène domes- 
tique qui comprend celle de l’in- 
dividu, de l'habitation et de l’a- 
limentation. 

Mais tout d’abord, qu’on me 
permette de donner un aperçu de 
la légielation en force dans notre 
pays et spécialement dans la Pro- 
vince de Québec. 

Tout citoyens devrait posséder 
un peu ces quelques notions du 
code hygiénique ce qui rendrait 
plus facile la mise en force des rè- 


maladies épidémiques ou conta- 
gieuses; l’on ne verrait peut-être 
plus personne taxer  d’arbitaires 
certaines mesures destinées à as- 
surer le bien-être public. 

Toutes les lois sanitaires ou hy- 
giéniques sont édictées par l’auto- 
rité fédérale ou locale. Tout ce 
qui concerne les relations avec l’é- 
tranger et le commerce est du res- 
sort fédéral, et c’est le pouverne- 
ment d'Ottawa qui règlemente 
l'Immigration et les Quarantai- 
nes, légifère sur la prévention des 
maladies contagieuses chez les a- 
nimaux, voit à la suppression des 


.|re fois dans l’histoire 


ry pour la N. E., à St-Jean et|vent plus être ni conservateur ni 
Chatam pour le N. B., à Sidney |libéraux. 
pour le Cap Breton, et à Wil-| Comme à toute armée, il faut 
liam-Head pour la C. A. un drapeau, il faut à toute frac- 
De plus, les postes  douaniers|tion politique un nom. Les culti- 
établis sur la frontière peuvent au |vateurs demanderont l'étiquette 
besoin servir de postes de quaran-|de la faction dans laquelle on Îles 
taine. Voilà pour le fédéral. a eurôlés. 
À Suivre. Et quand ils seront à poser des 
————— questions, ils demanderont à qui 


LA CONVENTION DE LA “80. |ON a l'intention de remettre les 


CIETY OF EQUITY” rênes du pouvoir après le avoir 
arrachées aux gouvernements et 


à la classe dirigeante, 

Loyaux sujets du Roi, ils s'é- 
tonneront de l'amitié soudaine 
: et “mauifestée par délégués de la 

Le “Society of Equity”, dans HSnciete of Pre les PR : 
sa convention annuelle tenue à ed ù : es 3 pour mn es 
Calgary a adopté la résolution sui- [8705 CODE une 90rne parue Ces 
: membres refusèrent de chanter le 


vante: « : 
Considérant que, nous, délégués “God Save the King, “ Jeur je. 
de la ‘Canadian Society of Equi- semblée de ‘Winnipeg l'été der- 
ty” réunis en convention annuelle DIF. . . . 
à Calgary les 14, 15 et 16, 1907, re- Et reconnaissant les bienfaits 
connaissons l’indentité des inté- de la 60-opération, ils penseront que 


LI 1 U ? 
rêts entre les travailleurs du mon- L ette der niere P eut évolutio en de ° FU OU TÉRE 
È d É = : 
de: et dans Te + nu du nel on cher 72 Complets de.$ 
Considérant que pour la premiè- | 225 € touro1 on quq al: 35 : 
d che à les entraîntr. ; . 
{ù mouve- 2. 


ment ouvriér au Canada, les fer- 35 : 
miers représentés par la ‘‘Cana- 10 16.50 
dian Society of Equity” et ‘The 10 - 43.50 
Canadian Trades and Jahor Con-[, Nous avons sous les yeux une 5 ‘14.50 
gresë” représentant les désirs et brochure sur la culture de cette D . UT 

Ce 80.000! précieuse plante. 12 


les aspirations de plais : 
. * à 
travailleurs organisés, ont décidé Cette brochure est très documen- 
tée et aidera sans doute à la pro- 


d'échanger des  déléguts frater- , À 
nels dans l'intention d’unifier pagation du ginseng. 
L'annonce que le ginseng don- 


nait au bout de sept ans de cultu- 
re un rendement de 850,000 par 
beaucoup 


Les petits lacs et les nombreux 
creeks fournissent en abondance, 


Tcus les fermiers approuvent-ils 
les résolutions adoptées”? 


LE GINSENG. 


Considérant que le congrès du 


Il ne fallait pas moins que l’au- 
torité du Dr Grignon, membre du 
Conseil d'Agriculture de la Pro- 
) vince de Québec, pour faire pren- 
dre au sérieux un si gros chiffre 
de revenus, tiré d’une si petite 
plante. 

Nous le remercions d’avoir é- 
crit sa brochure qui sera lue avec 
intérêt par beaucoup de cultiva- 
teurs curieux. 

Cependant une chose nous in- 
quiétait. Dans son  chapitre‘TLa 
nature du sol, où cultiver le Gin- 
seng”’ le Dr Grignon déclare que 


Résolu que nous ré-affirmons la le ginseng ne croît pas sous les 
position et approuvons l'attitude | Crisiers, les bouleaux, trembles et 


du ‘Canadian  Trades and Con-|S2PIS. oui ue 
gress of Canada”? et nous désirons Or notre végétation arborescente 
être affiliés, si possible, et faire [52 Compose surtout des trois der- 
tout en notre pouvoir pour arra-|["Ières essences citées. Est-ce que 
cher les rênes du gouvernement, les cultivateurs du Nord-Ouest ne 
nous soustraire à la domination de|Pourraient pas quand même avoir 
li classe dirigeante et de promou- eur petite chance, nous deman- 
geante et de pronouvoir l'unité | 01$-nOUS | 
voir l'unité d’action entre les fer-|, Mais quelques pages plus loin, 
miers et les travailleurs de l’in- 11e Dr Grignon nous rassure en af- 
dustrie; en outre il est firmauit qu'il n’hésiterait à plan- 
‘ . : os 
Résolu, que les délégués de la | tr 1,000 graines, s’il habitait 
“Canadian Society of Equity”? dans l'Ouest. ‘ 
assemblés ici, rapportent les déci- Il conseille de faire cette cultu- 
$ PP LR pa ORNE ES 
sions plus haut citées aux groupes |"C à laide d’abris artificiels. 
représentent et deman- Pour tout mettre à l'échelle. 
dent avec force que les marchan-|0US élargissons le voeu du Dr 
dises manufacturées portant les |tOut Canadien ait un arpent en 
LE . 
étiquettes de l’union, y compris Grignon et nous souhaitons ‘‘Que 
. . ' à 3 à 11 33 
les imprimés de toute nature soient Ginseng. 


seuls achetés par les membres de Les renseignements divers et 
cette Société méthode de cultures sont envoyés 


Copie de ces résolutions sera contre la somme de dix cents, par 
« 2 (ins 4 
envoyée à M. P. M. Draper, secré- le Dr Grignon, A. C. A. 
. Te 
taire du ‘‘Trades and Labor Uon- 


gress of Canada.”? UNE REGION DE COLONISA-: 
TION. 


et Conservateur 
lesquels partis sont partisans du 
maintien du système actuel de 
propriété ; et 

Considérant que, nous croyons 
que seulement dans la propriété 
collective des choses usées par la 
collectivité (avec les produits pour 
l'usage au lieu de profits) réside 
la solution du problême en présen- 
ce duquel se trouvent les travail- 
leurs. Ti est 


A. GRYSTALL, 


Connaissez-vous 


CAMROSE ? 


+ 2 


- Avez-vous visité 


CAMROSE ? 


Cette résolution est probable. ——— 
ment la plus importante besogne | Du Moose Lake au Flotting Stone 
de là convention. 
Elle indique, 
que la “Society of Equity,” fon- 


bien nettement 


teurs, simplement par l’umon et|tre le Cold Lake et le Moose La. 
la bonne entente, a maintenant|ke. 
évolué. Nous déerirons aujourd’hui les 
Elle s'associe à toutes les reven-|townships qui s'étendent à l’ouest 
dications de la classe ouvrière en, de cette région entre le Moose La- 
général, et devient par ce fait un} ke et le Flotting Stone Lake. 
moyen de lutte sociale. Nous devons ces renseignements 
Mais les fermiers ont du bon!à l’obligeance de Monsieur Eugè- 
sens. Leur isolement est favorable] ne Guertin, originaire de St-Fdou- 
à la réflexion et cette dernière|ard, comté de Napierville, P. Q., 
es! l’ennemie née des théories sub-| mais résidant dans le North Dako- 
versives qui jusqu'à présent ont|ta. Îl a visiié la région et a pris 
nettement caractérisé des partis ou | un homestead sur le township 60, 
vriers. Section 28, rang 9, c’est-à-dire à 
Ils savent rès bien que la pro-| peu près à égale distance des deux 
prété collective de toutes choses |lacs. 


PERRIER ERP 


Dans les lacs les 
dent et les colons de 


poissons abon- 
Ja région 


Nous disions tout à l'heure que 
nous devions ces renseignements 


ENTE 


10.00. 
* 15.00 et 15.50 


Regardez CAMROSE grandir !E 


mag'asin 


longtemps. 


 VOYEZ CES PRIX 


Li pour 59.23 
Le en, 1.28 
| 11.23 
12.93 
10.23 
11.23 
13.23 


28 
23 


23 Complets de 816.00 : 


18.00 
9.00 
8,50 
8.00 
7.50 
9,50 


PARDESSUS : : 


Avenir superbe et assurer de 


M erveitteux profits aux acheteurs 


Sans courir aucun risque.et sans 


Engager de fortes sommes, 


LOST GARE ADS TEL SERRE Le Da 


CamRosE est bien placé pour avoir un 


R éettement avertis, qui saisiront cette 


Occasion unique de multiplier leurs fonds 


NOYEN cest la plus belle partie de CAMROSE 
Voyez les prix peu élevés et les conditions 
faciles que nous vous offrons. Venez dans nos 
burcaux pour examiner la splendide situation de 


NOYEN en plein coeur de CAMROSE. 


RATE RES PRET APR 


maintenant 87.23: | 
” 10.23 


h 11.28 


F7 1228." 


1 . -8.28 


: 


12,93 


CRYSTALL PALACE EMPORIUM 


Coin McDougall et Jasper 


- ACHETEZ DE SUITE 


LE PLUS TOT SERA LE 


s'adresser à 


MEILLEUR 


MEME CONDITIONS QUE 
: POUR LES LOTS 


A FORTUNZ= FRAPPE A VOTRE PORTE, N'ATTENDEZ PAS QU'ELLE L'ENFONCE 


trée qu'il a parcourue avant qu’el- 
le 1e soit ouverte. 

1 y 0 pris un homestead pour 
lui et en a retenu trois pour ses 
fils qui sont encore aux Elats-Tr- 
nis. 

Au printemps, sa famille com- 
posée de Mme Guertin, cinq gar- 
çuns et quatre filles viendra se 
f xer dans l'Alberta. 

l'uisse son exemple être suivi 
pur les nombreux Canadiens qui 
sont de l’autre côté de la ligne. 


23. 
Jours 


313 CGomplets et Pardessus 


Sont offerts à des prix -tellement bas qu'ils ne peuvent rester en 


13.23 
6.23 
6.23 
. 5.23 

5.23 


12,23 


NOYEN 


Prix de $75.00 
à S200.009 
par lot. 
o 
1/5 au comptant o 
balance  G ui 
12 
18 : 


24 mois} 


DEUX BLOKS defdO acres 
à $100.00 et $150.00 


’acre 


22 


ARE EE EE EE 


e 


A en SX 


LRELTLa 


es] 


falsifications- alimentaires, et en-|usées par la collectivité est un leu-| Le sol dans cette région est de Ke 
registre le mouvement de la po-|re; qu'affirmer que la modifica-| première qualité. I] est constitué o 
c 


h , 7 e 

RENE LEMARCHAND cv 11 CROWN REAL ESTATE CO 
(l : 7 ! 
PROPRIETAIRE 1. * AGENTS _ 

Cor. 10th & McKay ave. Edmonton 24, Jasper Ave. East, Edmonton 


pulalion pour le recensement dé-|1nn de Ia Société ne peut se réa-| par une couche de terre noire qui 
cennal. liser que par cette voie et un men-| varie entre 10 et 14 pes d'épaisseur 

Contre les maldies épidémiques|songe impudent.. Ils ont au coeur | La végétation est luxurinnte et le 
qui pourraient nous venir de l’é- comme tout homiïe, l'amour in- foin de côteaux atteint une huu- 


Lake, 
La semaine dernière nous pu- 
glements sanitaires, lorsque cela! dée d’abord pour soustraire le fer-|bliions dans nos colonnes, une des- 
est requis pour la prévention des|mier aux maneuvres des spécula-|cription des terrains compris en- x 


Le22ee 


LE COURRIER DESL'OUEST, JEUDI 21 NOVEMBRE, 1907 


Une éruption détruit eumplète- 
ment Une montagne de 
l'Alaska. 


UNE CONVENTION 


41. Washington, 1l nov, — La 
transformation remarquable qui 
s'est produite dans la topographie 
| de l’île de Bogoslof, dans l’Alas- 
Aka, comme résultät des désordres 
| volcaniques, est décrite dans un 
rapport reçu hier au département 
4) du trésor, auquel il est adressé par 
‘611 lieutenant IL. B. Camden, com- 
A|mandant le garde-côté du revenu, 

le “MeCulloch”. Parlant de l’ef- 
| fondrement du montMeCullock, el 
rapport dit que le pie a complète 
Miment disparu ct que les change- 
A|ments étonnants se sont produits 
dans l’apparence des pics voisins. 
dont le profil ‘avait été adouci a- 
H| vec une grande symétrie par une 
couche de poussière de lave qui les 
La déguisés au point de les rendre 
H|méconnaissables, tandis que la 


des libéraux de la 
DIVISION D'EDMONTON 


aura lieu dans les salles du Club Libé- 
al, à Edmonton, le 


Mardi, 10 Decembre 


dans le but de choisir un candidat pour 
1 le siège fédéral. La convention s’ouvri- 
1 ra à 7.90 p.m.  Onélira les officiers de 
1 l'Association libérale de la division 
i fédérale. 


Des assemblées auront lieu dans 
chaque subdivision, Mercredi, le 4 dé- 
4 cembre, où seront choisis les délégués 

à la convention. 


ï pieds. 


“Un nombre  incaleulable de 


“| mont MeCulloch à fait explosion 
uelques heures avant la tombée 


Peter Talbot, Stanley Jones, | 


Président, Ass. Libérale & Alberta. Sécrétuire, Ass, Lib. d'Alb. 


#| mène qui avait soulevé de fortes 


poussière de lave qui a couvert Île 


coin de l’Avenue Jasper et de la 2ème rue 


du mont MecCulloch. : 


ms 
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"TT IL Y A UNE RAISO 


DES TROURES FRAN- 


—CAISES AU— 
MAROC. 
pour que notre commerce angmente 
, 1Q1 “bide Ù ! - * : 
aussi rapidement! Quelle est-elle ? Paris. — Les rapports du gé- 


Ce n'est pas parce que nous vendons 
les chaussures les meilleurs marchés, 
personne en achète, car cest fausse 
économie. Non! la raison c’est que 
nous traitons honnêtement notre 
clientèle, parce que nons donnons à 
chacun de nos clients une valeur de 
100 cents pour chaque piastre. In 
outre, nous avons un assortiment de 
chaussures absolument complet. Don- 
nez nous une commande d'essai. 


néral Drude sur le combat livré 
aux Marocains près de Teddert 
l'eonfirinent que la journée à été hé- 
roïque pour la cavalerie. Tous les 
soldats et officiers sont dignes d’é- 
tre cités pour leurs faits d’armes 

Le jeune lieutenant du Perron 
de Revel, du premier chasseur 
d'Afrique, a eu deux chevaux tués 
sous lui. 
Le lieutenant  Burnol, des chas- 
seurs d'Afrique, est tombé pris 
sous son cheval tué. 

Un Marocain s’est précipité sur 
lui et lui a asséné un coup 


SEEN ES 2 MR BTE 2e VE RUN PES A LE 2 A NA TP NDS GE OU 


# 


5 | 4 , 
ilde poussière de lave à Unalaska, [travaux ont immédiatement ces- 
Glle ler septembre dernier, phéno-| sé et seront repris au printemps. 


Le lieutenant du Boucheron qui 
était isolé a fait des prodiges. Il 
était déjà pris par les Marocains 
qui l’entraînaient lorsque les ca- 
par le liente- 


valiers, conduits 
nant Khaled, l'ont dégagé. 


Les légionnaires ont combattu 


vaillamment, 


À la suite de ce combat, les Ma- 
rocains ont reculé dans la direc- 
Le terrain est 
maintenant vide jusqu’à 36 kilo- 


tion de  Settat. 


mètres de Casablanca. 


Découverte de pétrole. 


* Yamachiche, Qué., 30.— De- 
puis deux ans, une compagnie 8- 
méricaine, tout en perforant des 
puits à gaz naturel, à plusieurs en- 
droits de notre région, avait sur- 
tout en vue d’en arriver à trouver 
du pétrole. 

Jusqu'ici on avait réussi à trou- 
ver, en grande quantité, le gaz 
naturel. La ville de Trois-Riviè- 
res, celle de Louiseville, le villa- 
ge d’Yamachiche et celui de St- 


p] 


Depuis le printemps dernier, les 
Américains ont fait des etforts 


Le lieutenant Camden dit que|Pieds, dans notre voisinage. 


La semaine dernière, enfin, l’on 
trouva le précieux liquide. Les 


On dit que le pétrole trouvé est 


À | discussions. -Il ajoute qu’il n’y a|d’aussi bonne qualité que celui de 
guère de. doute que le dépôt de: la Pensylvanie. 


Inutile de dire toute l’impor- 


mont Makush et les montagnes|tance de cette découverte, dans la 
voisines provenait de l'explosion |région de Trois-Rivières. 


| Galgary.— Y a-t-il corruption? 


Dimanche après-midi, l’ancien 


au‘Young men'’s Club,” dit que le 
conseil de ville, les officiers civils 
et la police s'étaient laissés cor- 
rompre et qu’ils laissaient le vice 
fleurir dans la ville. 

À la réunion du conseil muni- 
cipal tenue lundi soir, il a été dé- 
cidé à l’unanimité que le juge en 
chef soit prié d'ouvrir une enquê- 
te afin d’obliger Hunt de pren- 
dre la responsabilité de sa décla- 
ration. 


Nommera-t-on des commission- 
naires? 

Le conseil de ville a aussi exa- 
miné la question de savoir si on 
devait oui où non adopter le sys- 
tème de commissionnaires que l’on 
avait rejeté l’an dernier. 

La nomination des commission- 


de matraque. Le lieutenant Bur- 
nol est parvenu à tirer son sa- 
bre et a tué le Marocain, puis il 
a tiré un coup de revolver sur un 


THOM 6 WEBB 


CONDITIONS : COMPTANT REPARATIONS 


cheval, et a ainsi continué 


ERP EN GR aEveens  Lcharge. | 
É > | Quand le cavalier Jardyÿ est 
# ME D'EDMONTON © ltombé les Marocains ont voulu 


Les 2 
ke $3.25 ia tonne ë 


## 
en charge de char 


ron de Revel, le brigadier Malatte 
et le chasseur Bey se sont précipi- 


« 


# |Malatte a sabré trois Marocains, 


ï à dont deux ont été blessés et le 
ie H. À BOWYD S | troisième tué. 

l Telephone 314 u Boite B.P. 812 2x! Le vétérinaire Maleval, du ler 
À 58 Ave. Jasper, est. %* | chasseur d'Afrique, qui se trou- 
lrontiisoneenmanEaEnRminERnnnnianansesnésot |vait à côté du capitaine Iller, vit; 
RU VENLS INT N ENV ENEUES CURTIS RULES UE REV ESE eus 4 le capitaine mortellement blessé 
k MASSE ER ETER ETS PEUR EPP ER ERETEREEEEE REINE GERS EFSREEENIRSE prêt à tomber de cheval. Le ca-| 
ï ë pitaine Thler dit au vétérinaire 


THE PARISIAN LUNCH COUNTER 


’ O. Detrait et M1. Barthelemy, Propriétaires 

JASPER AVE, WEST Prés de l'Hotel Cecil 
Repas à la carte eb à toute heure: ? 1 1 1 1: 
De midi À 2 heures pour 25€. nous donnons le 
moilleur dîner servi en ville. Ticket de 21 repas 4.50 


Maleval: ‘‘Je suis blessé, Adieu 
% |tous!” Le vétérinaire le soutint 
% |avec son bras gauche et maintint 
% [le corps du capitaine à cheval du- 
> [rant la charge, essayant de sor- 
% |tir de la mêlée, obligé de se dé- 
# |fendre à coups de sabre à droite et 


#, 
KE 


EX 


+ 
Me 
pS 


EDTIONTON 


ë Pêüiserie de premier choix ,: Û 1 PE band 1 

ve t |h gauche, et n’abandonna le cs- 

“ FRUITS . +ABACS - CIGARES - CIGARETTES À} & gi 1 ER l'infanterie Où 

n Seul restaurant français À Edmonton, Ouvert jour et nuit pitaine qu arrive à ia 1e, O 

Ke; aa . . LL ns ee. % [il lui prodigua des soins inuli- 
RARE OR RETARD RE OR RAR RP REP AP PR PE ER PARA RR RER TA ST | les. . 


Lea spahis en courant au se- 
cours des chasseurs d'Afrique ont 
fait des prodiges. 

Le lieutenant Segonne, du ler 
spahis a eu son cheval tué. Le 
lieutenant indigène Khaled, pe- 
tit-fils d'Abd el Kader, du mê 
me régiment, qui était placé en 
soutient, a, de sa propre initiati- 
ve, chargé l'ennemi avec impé- 
tuosité. 

Un trompette voulant sabrer un 
Marocain est tombé. Le Marocain 
l'a pris à la gorge et a saisi son 
sabre. Le trompette a tiré son re- 
volver et brûlé la Vervelle du Afa- 
rocain, puis il repris son sabre, 
est remonté à cheval et est repar- 
ti. Ù 


LLLLLCRACERORCTARCOLRCORCELLERTELR LRLLELAR 
The Tait Studio 


230 Ave. Jasper est 


Photographie artistique et commerciale. 
Poses de jour ou de nuit, 


Ouvert les Mardis et Samedis soirs 
Autres soirées par engagement 
VASTES DT TETIIT TITI SE 


Chareuteried’ Edmonton 
RUE JASPER 


cavaliercavalier maure, a pris son. 


la, 


l'emporter. Le lieutenant du Per-, 


2x |tés et l'ont dégagé. Le brigadier: 


naires a été agitée et on a décidé 


de consulter les électeurs pour sa-, 


voir si les commissionnaires de- 
vaient être nommés par le conseil 
ou bien par les contribuables. 


$35,000 pour l'Exposition. 

Une allocation de 535,000 a été 
votée pour servir à la construction 
‘des locaux dans lesquels se tien- 
dra l’exposition du Dominion. 


Guelph.— Des étalons pour lAl- 
berta. 

MM. Scrby frères, de Gelph et 
Turner de Calgury ont reçu avant 
hier 36 étalons Clyde et Hackney 
pour Guelph et l'Alberta. 


| Ces étalons possèdent tous leurs 
papiers et leur filiation est net- 
tement déterminée. 

Ce sont des animaux splendides 


Red Deer.— Un maire populaire. 

Les contribuables de Red Deer 
ont présenté une pétition recou- 
verte de signatures à M. IL. Goetr 
l: requerrant de poser sa candi- 
dature pour un second terme à la 
mairie. ‘ 

M. H. Gaety ainsi requis et 


{considérant qu'il devait répondre 


à la confiance des électeurs a ac- 
cepté de se représenter. 


Il n'hésite pas à sacrifier ses in-|Î 


térêts personnelles aux intérêts. gé- 
néraux de la ville qu'il à si sage- 
ment administrée. . 

Il donne un bel exemple de ei- 
visme à sés concitoyens. 


Améliorations. 

Quatre réglements autorisant le 
conseil à prélever la somme de 
817,800 pour faire face aux dépen- 
ses occasionnées par la construc- 
tion des égoûts ot, aqueducs, se- 
ront soumis aux contribuables par 
le conseil de ville. .. 

Il n’est pas douteux qu'ils se- 
ront acceptés. Too 


OUVELLES 


| POIGNEE DE NOUVELLES | 


___ 


Incendie. 


Un incendie a éclaté lundi soir 
{dans la bâtisse appartenant à M. 
W. M. Jarvis, modiste et mar- 
chand de fruits. 

Le feu a été communiqué par 
la fournaise qui a éclaté par sui- 
te de la force d’explosions du gaz 
fourni par la combustion du char- 
bon. 

Le chauffeur donna immédiate- 
ment l’alarme et l’on put faire as- 
sez rapidement la part du feu. 

Les dommages assez considéra- 
bles sont couverts par une assuran- 
‘ce. 


Accident mortel. . 


George Beatty, propriétaire de 
VAlberta Hôtel s’est tué acciden- 
tellement en chassant des chats 
dans le soubassement de son hô- 
tel. 

On suppose que l’arme dont il 
se servait est partie inopinément 
alors que le canon était dirigé vers 
|la tête. 

Le malheureux George Beatty 
était profondément estimé dans 
tout le district. 

T1 résidait dans les environs de 
Red-Deer depuis 1882. 

Sa mort a vivement impression- 
né ses nombreux amis. | 


Fort Saskatchewan. 


Jusqu'à présent de très petites 
quantités de grain ont été amenées 
aux élevateurs. Par contre, les fer- 
miers en ont expédié plusieurs wa- 
gons directement à Winnipeg. 

Les labours d'automne se pour- 
suivent rapidement. Environ 40 
pour cent des terres sont prêtes 
pour les semences. 


Taber.— Réunion libérale. 


Une réunion du club libéral a 


LE DERNIER ENGAGEMENT | conseiller Hunt dans une adresse leu lieu le 13 novembre sous la pré- 


sidence de C. Simons, M. L. AÀ., 
de Lethbridge. Ce dernier, dans 
une courte allocution, fit ressor- 
tir toutes les mesures importantes 
passées pour la première assemblée 
législative pendant 
saison. Il exposa aussi la splen- 
aide situation financière de la 
Province d’Alberta en prenant 
comme point de comparaison les 
autres Provinces à l’époque de. 
leur création. : 

Les officiers du Club pour 
lannée courante furent nommés et 
les délégués pour la convention de 


. Lethbridge choisis. 


çWetaskiwin.— Publicité efficace. 


La Chambre de Commerce à te- 
nu une assemblée générale sous la 
présidence de M. J. D. Benson à 
‘peine de retour de son voyage de 
noce. 
| Ia proposé environ quarante- 
sept nouveaux membres, ce qui 
porte le total à environ cent mem- 
bres. Un résumé des travaux effec- 
tués pendant les derniers mois a 
été lu. 

Le travail du secrétaire M. J. 
À. Bradley a été des plus effica- 
ces. Plus de cinquante articles ont 
été envoyés à différents journaux. 
Une-allocution suffisante ayant é- 
|b$: accordée par le conseil, des é- 
chautillons des différents grains 
et autres produits du district ont 
été envoyés à de nombreux agents 
du gouvernement. Plusieurs mil- 
liers de brochures énumérant les 
ressources de Wetaskiwin ont été 
distribuées aux Etats-Unis et ail- 
eurs. ‘ 


Athabaska Landing.— Les loups.| ” 


M." Geo. Morin du Lac des Es. 
claves était de 
ding la semaine dernière. 

1} a été cerné, une nuit par une 
bande de loups affamés qui ‘ef- 
frayèrent beaucoup les chevaux. 

On dût attacher ces derniers à 
la chaîne pour qu'ils ne prennent 
pas la fuite. , 
Un graud feu fut entretenu tou- 
te In init pour éetrter les fauves. 
qui ne cessèrent de hurler autour 
du esmp. M. Morin compta plus 
de dix paires d'yeux qui, dans la 
nuit brillaient comme des escar- 
boucles. ‘ 

5 


Courtoisie. 


ln ruison de l’assemblée conser- 
vatrice qui devait être tenue à 
l'heure où devait s'ouvrir le grand 
bal annoncé, on a retardé jusqu’à 
seuf heures l'ouverture de la dan- 
se. 


la première | fist 


passage au Lan- 
= * 


L'assemblée conservatrice, 


Un.calme plat a caractérisé cet- 
te assemblée, à laquelle assistuient 
surtout des curieux avides de dis- 
traction. 


MM. Taylor et Brenton se sont 
beaucoup demenés pour faire pa- 
raître brillante cette assemblée. 
Ils ont dû éprouver une petite dé- 
ception lorsque au moment où ils 
ont prié les libéraux présents de 
sortir pour que les conservateurs 
procèdent à la formation d’une as- 
sociation conservatrice, la salle 
s’est vidée comme par enchante- 
ment. 


Les conservateur sont rares au 
Landing. 

Il n’y aurait rien de particulier 
à part ce joyeux incident, si ce 
n’était d’une phrase dans laquelle 
M. H. Hyndman résumait sa pé- 
roraison et qui est celle-ci: ‘“Fn- 
voyez les conservateurs au pou- 
voir, vous aurez une chance, tout 
hoomera et vous serez tous riches”, 
“and would get a boom and all 
be rich.”? 


Argument magnifique capable 
de lui gagner très peu de gens 
sensés, car ceux-ci se demandent 
avec nous: Au dépend de ya les 
électeurs conservateurs s’enrichi. 
ront-ils ? 


Mort subite. 


Mde Magnus Brown est morte 

. e e 
subitement, lundi matin. Ses 1u- 
nérailles ont eu lieu mercredi. 


———— ————— __————"——  — _——_—————— _——"_—" ——  — —_—2 


Accident. 


M. J. Lagacé s'est fracturé uñeï ; #: 


jambe en charroyant des billots. Il 
est allé à la Pension Bellerose et 


langer. or. 


Divers, 
Le R. P. Beaudry de St-Albert 


tion de la fête de Noël 
Nos Chemins. 


se 


Travaux Publies lui 


Végreville. —Incendie. 


le magasin occupé par Mme et M. 
Lecamus, modiste et marchands 
de fruits, ainsi qu’une partie du 
magasin de liqueur de M. Charle- 
ois. ‘ 


Les pertes de M. Tacamus, évaluées 
à $3,000 ne sont couvertes par au- 
cune assurance. 

M. Charlebois est assuré. 


Lac St-Vincent, 


Tac St-Vincent, la bénédiction de 
14 belle maison qui servira d’église 


tion de cette nouvelle et fertile 
paroisse, que le R. P. Bonny a pu 


ficultés. 


Employez la farine 
££ 


. #, : + 
Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPTTOL ” 
ne Ja condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 
industrie locale ! Chaque sac de farine * CAPITOL 


est ga 


rantie. 


Aux CGultivateurs 


Avant de vendre votre blé 
Nous payons les 


ailleurs, venez nous voir. 
meilleurs pri. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 
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Boite Postale-S41 


Hobson & 


SUCCESS 


#4 


Téléphone 151 


Aibertson 


EURS DE 


MAYS COAL CO, LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


Charbon de Fournaise et de Poêle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Northern Hardware Company. 


Avez-vous besoin dium Poele P 


Nous avons marqué à des prix trè 


POELES 


afin de les vendre plus vite. 


s bas nos fameux 


MeCLARY 


VENEZ LES VOIR 


304 Ave Jasper, Est, 
WILSON, 


LUNETTES 


quiiront à vos yeux, qui vous 
reposerontet qui, peut être, vous 
épargneront de sérieux troubles 
dans lavenir. Nous sommes des 
experts ; nous eXaminerons vos 
yeux gratuitement et vous don- 
nerons les verres qu'il vous faut 
Nous taillons les verres à lunet- 
tes nous-mêmes. 


JOHNSON & HUBBS 


Opticiens Gradués 


8 Avenue Jasper, Edrio rton 


TELEPHONE 339. 


DEWAR & MciKiNNON 


Achetez vos Nouveautés 
hez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue - EDMONTON, : 


Où vous trouverez un assortim 


+ 


ent très complet et plus choisi, - 
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est de retour ici pour la prépara- ‘ 


Un violent incendie a détruit 


On igndke les causes du sinistre. 


le 14 novembre, 1907. 
Dimanche dernier a eu lieu, au 


mener à bonne fin malgré les dif- . 


Î 


sous les soins attentifs du‘Dr Bou:: ‘ 


, 


. Mr Tingley vient de rece“dir:un" : 
télégramme du département des : 
disant de: 
coinmencer immédiatement les ré: 
4; d ] . , su 
parations du chemin d’Edmonton. 


3 


> 


et de presbytère cette année. Ain-_ . 
si est désormais établie la fonda- 
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AUX ELECTEURS DE LA 
CITE D'EDMONTON. 


A l'expiration des douze ans 
pendant lesquels j'ai continuelle- 
ment servi la cité comme conseil- 
ler, je désirais me retirer dans la 
tranquilité et la quiétude de la vie 
privée. Mais ne sais-je pas que 
l’année prochaine est pleine de 
dangers et de difficultées. 

De grands problèmes sont à ré 
soudre actuellement dans la cité. 
Malgré les grandes dépenses effec- 
tuées durant les années passées, il 
y a plus que jamais des demandes 
pour le pavement des rues, la 
construction de trottoirs, l’exten- 
tion de l’aqueduc, et d'une façon 
générale une grande somme de dé- 
penses, toutes en addition au lar- 
ge programme déjà établi, et si 
l’on considère la rareté de l’ar- 
gent, comment résoudra-t-on ces 
problèmes ? 

Ï] a été dit que sans la prudence 
acquise par l'expérience, sans la 
connaissance du système des affai- 
res de la cité, personne ne peut es- 
pérer occuper le fauteuil de maire 
et donner à la cité les services que 
celle-ci est en droit d'attendre des 
mains de son Premier Magistrat. 

Parce que j'ai cette connaissan- 
ce et cette expérience, parceque 
j'ai les loisirs et parceque i ’ai été 
prié par plusieurs citoyens impor - 
tants de poser ma candidature, j'ai 
compris qu'il était de mon devoir 
de m'offrir comme candidat à la 
mairie et de solliciter vos suffra- 
ges. 

Mon programme vous est exposé 
depuis quelques temps.Jesuisparti- 
san de l'application du système de 
iwunicipalisation. J’ai assisté à li. 
nauguration de ce système, j'ai 
assisté à son adoption. Je reste sur 
mes positions en faveur de ce sys- 
teme. Je suis en faveur du gouver 
nement par commission dont les 
pouvoirs peuvent être élargis et|€ 
étendus de façon à rencontrer nos 
besoins. Je favoriserai l’extention 
de la franchise des maîtres de mai. 
son, une clause pour des gages li- 
béraux dans tous contrats et j’in- 
aisterai pour que dans l’avenir au. 
cune obligation ne soit contractée 
sans que, premièrement, l’on ait 
fait tous les arrangements finan- 
ciers. 

I1 doit être bien compris que du- 

rant l’année qui vient, quoique 
l’argent soit rare et difficile à se 
procurer, les demandes pour des 
améliorations ne seront pas moin- 
dres. Ce sera surtout dans cette ac- 
casion que l'intégrité et l’habile- 
té en affaire deviendront plus né- 
cessaires. 
Dans le distribution de l'argent 
du public pendant l’année prochai- 
ne, je yeux seulement m’engager 
à être équitable pour toute person- 
ne et toute section de la ville. 

Je me réfère au 12 ans de ser- 
vice que j'ai donné à la cité et 
je peux certifier que pendant ce 
temps je n'ai jamais fait du tort à 
quiconque intentionnellemeñt, ni 
jamais pour un seul moment pla- 
ce les intérêts d’une portion de la 
ville au-dessus d’une autre. 

Quelques allusions ont été fai- 
tes à la difficulté avec laquelle je 
m'exprime en anglais. Je serais 
désolé, vraiment, de penser qu’a- 
près une résidence de vingt ans 
parmi vous et qu'après vous avoir 
servi pendant 12 ans, vous puis- 
siez refuser le plus haut titre qu’il 
vous est donné d'accorder à cause 
de cette difficulté. Mais je ne par- 
tage pas la vue de mon adversair 
en cette matière. 

Je crois qu’un esprit large pré- 
vaut dans notre jeune etprodigieu- 
se cité et c’est à cet esprit large 
que j’en appelle; à ce sens du 

‘fair play” Britannique 
crois, est ihérent chez mes conci- 
toyens de langue anglaise, j’en ap- 
pelle en confiance sur que ce ne 
sera pas en vain. 


J. H. Picard. 


Retour du Premier Ministre. 

L'hon. À. C. Rutherford est de 
retour dans notre ville. Il vient en 
qualité de trésorier Provincial, 
d'assister à la convention de 1 As- 
sociation des Taxes Nationales. 

Le Premier Ministre est enchan- 
té d’avoir assisté à cette conven- 
tion au cours de laquelle plusieurs 
questions pouvant ls’appliquer à 
l'Alberta ont été traitées. 

L'hon. À. C.. Rutherford est 
parti à Wetaskiwin pour assister 
à l'assemblée libérale tenue mer- 
credi soir. 


Nos mines. 
Dans une entretien qu’il a eu en 
arrivant à Winnipeg après avoir 


* locataires, payant 


e' mi Mr. 


qui je mais Belge de naissance, s’est créé 


gérant du tarif du C.N.R. a parlé 
en ces termes: 

‘Aux mines de Morinville, à 
environ 20 milles au nord d’Ed- 
monton, la production peut attein- 
dre 750 tonnes journellement. Les 
autres mines autour d'Edmonton 
peuvent expédier environ 250 ton- 
nes par jour. La consommation 
d'Emonton et du district est ex- 
clue de ces chiffres. 

Il faut considérer que jusqu'ici 

l'exploitation de ces mines se fait 
sur une petite échelle, qu’elle 
pourra être considérablement aug- 
mentée et que le charbon est de 
bonne qualité. Nous avons le ma- 
tériel de traction nécessaire pour 
le transport du combustible aussi 
vite que ce dernier est prêt pour 
l'expédition. I] est pris dans le 
sud jusqu’ à Calgary, dans l'Est 
jusqu’à Régina, et en fait sur les 
lisières du Manitoba. 


Diminution du tarif. 

Geo. I. Shaw, parlant du tarif 
de voyageurs en vigueur sur le 
C.N.R. depuis quelques jours dit: 
‘ Le C.N.R. a misen vigueur 
dans l'Alberta et dans la Saskat- 
chewan un nouveau tarif. Le prix 
est maintenant de 8 cts. par mil- 
le au lieu de 8% cts. Tout le mon- 
de apprécie vivement cette dimi- 
nution. Celle-ci donne au Canada 
un tarif uniforme de trois cents 
par mille qui s'étend à l” Ouest jus- 
qu'à Edmonton et Calgary. 


PROGRAMME DE M. PICARD. 


Voici quelques-unes des idées 
zcur le soutien desquelles je suis 
candidat à la mairie, aux prochai- 
pes élections. Elles sont le fruit 
de 12 années de labeur au conseil 
de ville. 

Je suis partisan de li municipa- 
lisation de toutes les franchises et 
utilités publiques.De l'administra- 
tion à l’aide de commissions dont 
les ponvoirs peuvent être élargis, 

étendus et modifiés selon que les 
circonstances l’exigent. . 

Je crois que la ville doit être 
administrée sagement, avec econo- 
mie, selon les principes d’affaires, 
en exigeant que chaque départe- 
ment donne le maximum de rende- 
ment. 

À moins que les sommes néces- 
gaires ne soient réunis et se trou- 
vent prêts à parer aux dépenses é- 
ventuelles, je n’approuve pas l’en- 
prise des travaux publics. 

À mon avis, un agent financier 
devrait être nommé par la ville, 
dans les centres financiers établis. 
Je crois que la ville retirerait de 
grands avantages en adoptant cet- 
te mesure. 

Je crois qu’il est nécessaire pour 
notre organisation et notre sys- 
tème industriel quetousles contrats 
donnés par Ja ville, contiennent 
une clause relative aux gages é- 
levés, en faveur de nos entrepre- 
neurs et de notre population ou- 
vrière. 

Je suis partisa1s : us système 
de suffrage en vertu duquel, les 
un loyer de- 
vraient être admis à voter dans les 
élections municipales et je crois 
que la Charte de la Cité devrait 
être amendée dans ce sens. 

J. H, Picard. 


ee —— 


Une belle réception. 
Dimanche dernier, notre esti- 
mable ami le Dr Blais a invité plu 
sieurs de ses compatriotes à un 
souper suculant, pour leur donner 
l’occasion de féliciter, et de faire 
des souhaits de bonheur à notre a- 
Kimpe qui doit se marier 
ans quelques jours. 

La gaitée la plus gauloise et la|+ 
plus franche a régné durant tou- 
te la soirée. 

M. Kimpe, arpenteur Canadien, 


aa milieu de nous une position 
des plus enviable. A Edmonton il 
ne compte que des amis dans tou- 
tes les classes de la population. 
M: Kimpe est parti pour ren- 
contrer sa fiancée à Winnipeg, où 
l: mariage aura lieu. 
Nous nous joignons à ses nom- 
breux amis d'Edmonton pour lui 
offrir, ainsi qu'à Madame Kimpe, 
nos souhaits de bonheur les plus 
sincères. 


Employé infidèle. 


Depuis quelques semaines, M. 
Nankin, horloger bijoutier, cons- 
tatait la disparition de certains 
bijoux et d’une certaine somme 
d'argent. Il organisa une surveil- 
lance effective dont le résultat a 
été la capture de son employé un 
nommé Robert. 

Cet employé infidèle avait dé- 
jù dérobé pour plus de deux cents 
dollars de bijoux tels que montres 
bracelets, bagues, etc. 
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CHRONIQUE LOCALE mo Ge Si 


Escadron de St-Albert. 

Le département de la milice se 
propose de construire aux quar: 
tiers généraux de chaque escadron 
de cavalerie un arsenal, si les mu- 
nicipalités où sont situés ces quar: 
tiers, veulent fournir le terrain 
nécessaire. 

Le major de Blois Thibaudeau 
s'est déjà mis en communication 

avec M. Hebert, imhire de .S®, 
Albert et il vient d’obtenir de cet- 
ville l'offre d’un terrain. 

Il est plus que probable que St. 
Albert aura une construction de 
plu.curs mille piastres avant le 
printemps prochain. 


Les travaux du G.T.P. sont trop 
lents. 

Le bruit cour avec persistance 
que le gouvernement est mécon- 
tant des travaux du G.T.P. dont 
l'exécution est trop lente à son 
grès. 

L'ingénieur Collingwood Schrei- 
ber a parcouru la ligne jusqu'à 
Edmonton, et il a réglé le point 
où les travaux en prairie finissent 
et on commencent les travaux en 
montagnes. 

Comme conséquence de ce rap- 
port, le gouv ernement a notifié la 
compagnie qu'elle devait activer 

tout de suite tes travaux sur la 
section comprise entre Edmonton 
et la fin de la prairie, pour que les 
travaux en montagne puissent ê- 
tre entrepris l’année procain. 

Le gouvernement demande aus- 
si que les travaux soient menés 
d’une façon plus active de Winni- 
peg à Saskatoon et de là à Edmon- 
ton. Il considère que les travaux 
effectués cette année ne sont pas 
suffisants. 

Il est aussi entendu que la dé- 
claration du G.T.P. relative 
branche de Fort William à Winni- 
peg Jonction (où elle doit rencon- 
trer la ligne du gouvernement, \ 
devant être bientôt complèté, n’est 
pas justifié par lefait qu'ils ont 
trouvé aux envi'ons de la jonc- 
tion une région rocheuse qui de- 
mandera un an de travaux. 

On croit que le gouvernement à 
exprimé son mécontentement et le 
désir de voir les travaux très ac- 
tivés, mais on ne sait pas en quels 
termes il l’a fait. 


AUX CONTRIBUABLES D’ED- 
MONTON. 


Ayant accepté de poser ma can- 
didature pour maire pour l’année 
prochaine, je désire exposer clai- 
rement et avec concision la politi 
que que je recommenderai et pour: 
auivrai si je suis élu. 

Je comprends une certaine par- 
tie des conditions des affaires de 
la cité. Et s’il est trouvé quelques 
rerai comme étant le tout premier 
devoir du nouveau maire et du 
conseil de se pénétrer  pleine- 
ment de la position financière de 
la cité. Et s’il est trouvé quelque 
conditions peu satisfaisantes, elles 
devront le plus tôt possible être 
placées sur les bases satisfaisan- 
tes. 

Il est généralement admis que 
l’année prochaine la plus stricte 
économie sera à suivre, que tout 
achat non nécessaire ne devra pas 
être fait, qu'aucune dépense ne se- 
ra consentie sans que l’on est Ia 
certitude absolue que l’état des fi- 
nances permet de la faire. 

Certains contrats pour les tra- 
vaux qui ont été consentis, devront 
être suspendus. 

Sans doute, l’extension et l’ad. 
dition de certaines utilités publi- 
ques seront absolument nécessai. 
res et comme la cité a le monopole 
de ces utilités, elle pourra satis- 
faire toute demande  raisonna- 
ble. 

4e crois que la municipalisation 
des ntilités publiques doit être 
p.ursuivi, si elle peut donner des 
bénéfices tout en rendant de bons 
et sffectifs services. 

Jin ce qui concerne leur condui- 
te, mon idée est que les utilités 
produisant un revenu doivent ë- 
tre exploitées de manière à ce 
qu’elles soient indépendantes les 
unes des autres; chacune étant pla- 
cée sous la direction d’un gérant 
capable qui serait responsable du 
succès de son département partie 
lier. 

J’essaierai de donner à chaque 
département des services publics 


Forgeron 


Wagons, ete. 


3eme Rue, Voisin 


àla |: 


.ta de.toutes les affaires 


Je fais une spécialité de réparer les 
Cherrues,et Machines Agricoles, Voitures, ‘ 


BARRAGE GE REN UE G0 GG GUEERGÉRNERENRERE 


uu système indépendant et de voir 
à ce qu'ils soient conduits de telle | 
façon qu'ils rencontrent les désirs | à 
des gens et qu'ils donnent une sa- 
tisfaction générale. 

Je ne suis pas en faveur de la 
vente de la franchise du tramway. 

Edmonton est engagé dans les 
municipalisation et je crois en cet 
te politique. 

Il n’y à pas de raison pour que 
Je: entreprises qu'Édmonton a pris 
ox se propose de prendre, ne puis- 
sent, placées sous une direction ex- 
périmentée, ne puissent être en- 
dues payantes et ainsi diminuent 
je fardeau rendant Ja vie meilleur 
marché et assurant un bénéfice di- 
rect à chacun de nos citoyens. 

Ceci est le but de la municipali- 
shtion. 

Les services d'incendie et de la 
police doivent être étendus jus- 
qu aux limites de leur efficacité. 

le considère que l'amélioration 
des rues est généralement de lapre- 
mière importance et que le temps 
que l’on y emploie n’est jamais de 
temps perdu. 

Je suis partisan de pousser et 
d'encourager les industries, rien 
Le développant aussi rapidement 
une ville que l'établissement des 
manufactures donnant du travail 
aux ouvriers. . 

Parconséquent, des efforts sé- 
rieux devraient être tentés pour 
faire d'Edmonton un centre ma- 
nufacturier aussi bien que la mé- 
tropole commerciale de l'Ouest. 

Je vois qu'un mouvement est 

commencé pour que la charte de 
la ville soit amendée, de manière 
à donner le droit de vote aux loca- 
taires. Je pense que cela devrait 
être fait. 
Je considère que l'assessement 
tel qu'il est maintenant est trop 
haut et que les taxes sont trop 
lourdes. Et si c’est possible, les 
deux, assessement et taxes seront 
réduits. 

Mes propres intérêts comme les 
vôtres sont indentiques avec ceux 
de la cité. 

Si les affaires de la cité sont bien 
conduites nous bénéficeront tous 
du cela. Une bonne direction se- 
lon les principes 
vrait. être exercée dans la condui- 
civiques 
et la pleine valeur devrait être re- 
çue pour chaque dollar dépensé. 
Vous êtes les gens qui payez les 
factures et vous ne pouvez faire 
autrement que payer. Je crois 
dans les bone gages, les bons hom- 
mes et les bons travaux. 

J'ai une grande confiance dans 
l'avenir d'Édmonton et dans le 
succès final” des entreprises de la 
ville. 

Si les citoyens d’Edmonton veu- 
lent me donner l'opportunité de 
‘contribuer aux progrès rapides de 
la cité, leur confiance sera hau- 
tement apprécié, et je puis vous as- 
surer que ce serait une grande fi- 
erté pour moi de pouvoir contri- 
buer à l'exploitation de notre ci- 
té par tous les moyens en Mon pou- 
voir. 


John A: McDougall. 


Nouvelle mine de charbon. 


Une nouvelle mine de charbon 
vient d'être ouverte au Fraser’s 
Flats. Le filon d’une épaisseur 
de sept pieds a. été trouvé à une 
profondeur de 80 pieds. 

Le puits creusé est voisin de la 


{petite hriqueterie qui est à l’est de 


la scierie. Fraser. La production 
initiale sera à partir de lundi pro- 
chain de 50 tonnes par jour, mais 
avant trois mois on la portera à 
150 tonnes. 

Le charbon est de première qua- 
lité. 


RE RCE EE ANSE ER CREME EEE 


PERDUE.— Du 59-25-8, Edison, 
une jument baie clair,. pesant à 
peu près 1,100, tache blanche 
sur la tête, les deux pattes de 
derrière blanches.  Marquée 
E.S.L., (combinées) sur la han- 
che gauche. La personne qui 
trouvera cette jument, pourra 
communiquer avec Ryan & Me- 
Gilvray, à Morinville, ou John- 
ston & Warren, Edmonton. 
Une récompense sera offerte à 
la personne qui reiournera cette 
jument. 

Pd. 14-21-nov. 
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L. MUSSELMAN 


Voiturier 


du Bureau de Poste 
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ER 
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ë Bureau réouvert. Nous 
2% sonimes prêts à acheter vs 
5 toutes espèces do, peaux, ss 
x laine et poil : t À 
ë ————— #2 
ë À Nous payons les plus hauts prix x 

unes ke 
ë Bureau sur Pave. McDougall # 
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: à Edmonton Fruit £ Ë 
à & Produce Co. © 
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à Tel. 526 Boite B.P. 1538 
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à * Toutes espèces de Fruits Ë 
ë importés et domestiques 
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5 Capots de Chat 


Seront vendus à prix réduits 
an No. 43 Ave. Jasper 


Chez H. B. ALINE Bijoutier 


& ALT 
Le “ 

L | Edmonton À 
à s 

- Bottling Works * 

# 

à 660 Rue Elizabeth Tel, 77 # 

ë s 

ë 5 Fabriconts d'eax gazeuses À 

Ke # 

ù NEHER BROS, s 

En Propriétaires È 


CHARBON 
Meilleur charbon de Ciover Bar 
Prompte Livraison 


Cliover Bar Coaï Go 
37 Queens Avenue, Tel, 183 


RRRRRRARA TRE TAPER RAA TARA TE RANATARRR 


Si Votre Montre 


#? ÉS 
» es 
# ou votre horloge a be- je 
# soin d’être reparée, allez 
St Ye 
ë chez Ë 
Li re 
%  KENNETH C, PICKEL *# 
ë Bijoutier & Orfevre FA 
#  G4, Avenue Jasper  ; 
ke , ie 
Ë “ “ 
» Le seul Bijoutier qui parle Français È 
RE A LA 
CHARBON, BOIS, 


BOIS DE CORDE 
TELEPHONE 522 


M. D. GOODCHILD 


Coin de la 4eme rue et Jasper 


ECURIES 
IMPERIALES 


# L.J. À. Lambert, 


prop. 
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à 3ème ue 
Sonnaaneenennnaas 
GRAND UNION HOTEL 

CALGARY, ALTA. 
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$2.00 PAR JOUR 


L'omnibus de Photel est à tous les trains | 


15-08 pd. A. A. HOUDE, prop 
A 
# PHARMACIE 
à LAVAL À 
ÿ 130, Ave JASPER À 
# EDMONTON > 
2 » 
Ÿ T.E. GAGNER À 
5 PHARMACIEN È 
Es ï 


Western Goal Company 


44, Ave. McDougall Tel, 152 


Nous avons besoin d’attelages pour 
charroyer du charbon. Gages très 
élevées, emploi permanent, 


RARRPRRATR SARA PAMA ARR TEPAUE LÉLÉEUE 


K KE 
ë OH ! # 
Es Vous devriez faire votre ve 
2% portrait Mon travail # 
à est guarantie sous tous XX 
», les rapports. * 
É ét 
à Photographies agrandies. A 
# STUDIO NARRAWAY 
à 128 Avenue jasper, + 
{À Baie BP. 1823 EDMONTON #< 
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“ROYAL BLUE” 


Fabriqués dans l'Alberta 
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| ALBERTA BISCUIT COMPANY 


ALBERTA 


Ke) 


EDMONTON, 


je 


Ke 

ÿ 

: FOurrures Fashionables : 
Res k 
ü Ë 
ES Styles recents dans les riches fourrures en vogue “ 
à L 


Nous offruus un choix considérable dans les fourrures À nn prix 
modéré. Tours de cous, cravates ou étnles en vison de Russie, écureuil, 
marten et autres, avec manchons pour conveuir, s 


Notre assortiment comprend un choix varié et des valeurs excep- 


à tionnelles à partir de $ 1.50 jusqu'à SLO.00.: . Ni 
2 he 
He ë 
à Ë 


Lainage chauds pour les temps froids. 


7 Ve 


Nous avons le plus grand choix ue corps, caleçons, bas, que *: 


l'on puisse imaginer. Nos prix sont toujours des plus populaires. £ 
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*| Pour cette semaine seulement, ; 
2x 

:| Occasions aux Magasins de la |: 


BAIE d'HUDSON 


24) D } 
Nous offrons cette semaine de beaux articles 
en faïence et en porcelaince, qui feraient de 
jolis cadeaux de Noël. 


Ces articles sont importés directement de 
manufactures française, allemande et anglaise. & 


AU 
Aussi vaisselle japonaise comprenant: sucriers, 
urnes, plateaux, jarres, pôts, assicttes, bols, 
tasses et sOnCOupes, service à thé, etc. 


Nous vous invitons respectueusement à venir 
* Voir. 


Hudson’s Bay Co. | 
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TEL. 259 454 AVE. JASPER 


The Camer on Coal Co. 
Marchands de Charbon 
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ATTENTION !1!1: 


WW. MORRITT & CO. 
en TAILLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS 


Désirent attirer votre attention sur le'fait que lo temps ct 
csb arrivé de renouveler votre garde-robe. La suison d'hiver 
approche, Nous sommes prêts à remplir vos commandes. 


Venez à bonne heure afin d'éviter les retards. 


38; AVENUE JASPER, OUEST. 
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Richelieu Hotel |Larue & Picard 


ont maintenant lour buren‘t ati 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


J, N, Pomerleau, Prop 
M 1% M 


Pension : $1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 
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 ATHABASCA LANDING, ST. ALBERT, 
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Migr VITAL GRANDIN 
{ir Eveque de St Âlbert 


A petite ville de St. Albert, 
siège épiscopal de FAlberta, 
se trouvent sur le township 


DH, rang 15, à 9 milles au 


nardoucst d'Edniwnton. 


«neieneur Taché et le Père 
Le nbe en jetèrent les fondations 
os NO], 

ile tevenuient tous deux du lac 
si une et chorchaient un em- 
L cseen( pour fonder une mis- 
leur pormoltant de desservir 
U ,ute chapelle Saint-Toachim, 
su Puf des Prairies, aujourd'hui 
Fu pton. 


ss 


Atiivé au sommet de la colli- 
: : laquelle se trouve aujour- 
ut hi eathédrale, Mgr Taché, 


ot par la beauté -du-gite -s'éees scsosser 


en plantant son bâton dans 
in vice: Ce sera ici.” Lt, s'a- 
di cint au Père Lacombe, il ajou- 
. CNons  placerons la mission 
- le sorable de votre Saint Pa- 
LEE nous l'appellerons SLA 
fosvionour Grandin devuil 
Hot aes années après se fixer à 
St ibet el + construire la pre- 
nie cathédrale, ‘ humble caba- 
‘loges, où le vent, la noige 
"1 pluie entrent comme dans 
€ resume et dont le toit est si 
ue je ne peux garder ma 
me sur fa tête pour officier.” 
to ler était fondé, 
“dant de longues années la 
: n ft le centre d'attraction 
: °tund nombre de mélis et de 
ps, 
ISTI, 5079 métis avuent 
leurs tentes à St-Albort. 
cumerec était aelif et plu- 
trdtours  s'établiront aussi 
hids de F'Esturecon. Trop 
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". iaimonton et de Strathcona, 


5 cmt ne pouvait guère se dé- 
SO er, absorbé par ses puissan- 
ï tiches rivales. 

Ai au point de vue commer- 
ot bort compte peu, il n’en 
( - de même au point de vue 


eux, Colte petite ville est la 
pole religieuse du  Nord- 
fe litre en vaut bien un 


Son avenir 


développement énorme que 
Po 4 Edmonton ne sera pas suns 
Mi cnver d'une manière favora- 
be asonir de StAlbert. 

le snrmenage est grand dans 
le silles nouvelles où tout est à 
Pot el où l'énergie et la volon- 
ee li population sont toujours 
à linte lonsian. 

Ainsi, nulle autre part comme 
dau noire pays, ne se manifeste 
Sutonse, Famour de la campa- 
ere dés excursions, des jeux et 
Mere des séjours  prolongés en 
Plein air, 1 semble que St-Albort 
doive bénéficier de ce besoin car st 
Siation à proximilé d’Edmonton 
te uit le Tieu le plus commode à 
ütleindre, 

Son dixeors splendide justifie 
US le goût que les ldmonto- 
Mens manifestent de plus en plus 
Pour son séjour, 

At pied de Ja colline, que cou- 
Fotinent Les édifices de la Mission 
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SON PASSE, SON AVENIR, SES DIVERS ETABLISSETIENTS, 
LE BON VIEUX TETIPS. 


Catholique, la rivière Esturgeon 
serpente au milieu d'un océan de 
verdure. Klle forme, un peu à 
l'Ouest, un grand lac assez pro- 
lond pour permettre le canotage 
en toute saison, Nous exceptons 
bien entendu l'hiver. Cependant, 
avec un peu d'initiative, on pour- 
rait organiser sur la glace du le, 
dont les evntours s'y prètent 
à merveille, plusieurs sports d’hi- 
ver en plein air. Par exemple: 
courses en palius, vachts à voile, 
cie. Ces sports dont tout Améri- 
cain du Nord est  friand, ame- 
neraient sûrement beaucoup de 
visiteurs à St-Alhert. 

En automne le lac est convert 
par une multitude de eanards. 
d'oies et d'outardes. Les chasseurs 
montés dans de légères embur- 
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construira, selon toute probabilité, 
l'année prochaine. 

La cherté des terrains à bâtir 
et de la vie à Edmonton oblige- 
ront dans une Jarge mesure, les 
ouvriers, pelits employés de com- 
merce à chercher dans les quar- 
liers suburbains leurs lieux de ré- 
sidence, 

Grâce au tramway, St-Albert ne 
sera qu'à quelques minutes de ln 
apitale et pourra être considéré 
comme Îe prolongement logique 
de celte dernière. Sa population 
augmentera très considérablement 
De cela on n'en peut douter. 


Ses voies de communication. 


Ba métropole Catholique du 
Nord-Ouest est desservie par un 
“seau complet de voies de com- 


! De gauche a droite :t. Leo R. P. Mercor, O.M.I., cure de St. Albert. 
Vue de Ia ville. 


5. L'eveche. 6. 


à. 


qui ne fasse de St-Albert son point 
de départ. 

Cette circonstance explique la 
prospérité du commerce local. 

Une ligne du Canadian Nor- 
Üiern Railway dessert quoique im- 
parfaitement encore St-Aïlbert, El- 
le se dirige vers l'Athabaska Tan- 
ding où probablement elle arrive- 
ra l'année prochaine. lour l'ins- 
funt, cet embranchement ne dé- 
passe pas Morinville, La station 
de St-Albert est située sur le cô- 
leuu de la rive gauche de la riviè- 
re Lsturgeon, c'est à dire assez 
loin du groupement actuel. 

Etant donné  l'importunce des 
muisons établies duns la coulée sur 
la rive droite de la rivière on ne 
peut espérer qu'elles se déplacc- 
ront avant que la nécessité les y 


7. 


la nouvelle cathodralc en cours de construction. 


enlion s'en donnent à eueur joie. 
joic. 

Toute la journée la fusillade 
erépite et le bruit des détonations 
se repereute dans l'enceinte des 
collines qui entourent je lae, 
s'amplifiant par degrés, jusqu'à ce 
qu'il donne l'illusion absolue d'un 
lointain roulement de touner- 
re. 

On étudie actuellement un pro- 
jet qui aurait pour but, en ren- 
dant un pou plus rapide le cours 
de l'Esturgeon, de diminuer un 
peu la superficie du lac. 

Si ce projet se réalise, comme 
on peut le souhaiter, Si-Albert 
possèdern les plus riches patura- 
ges de la région et l'industrie lai- 
tière pourra s'y pratiquer sur u- 
ne grande échelle, 

Mais outre l'agrément qu'offre 
le séjour de St-Albert il y a d'au- 
res raisons qui nous font espé- 
rer pour celle petile ville, un ave- 
nir plein de promesses, 

Un tramway électrique reliant 
Edmonton à StAlbert est proje- 
6 depuis quelques temps et il se 


munieation.  Desroutes superbes, 
la relient à Edmonton, à Morin- 
ville, au lae  SteAnne, au Fort 
L'ort Saskatchewan, à P'Athabaska 
Landinge, À vrai dire de St-Albert, 
on peut rayonner de toutes les di- 
rections aussi Yacilement, si Le 
n'est plus que d'Édmonton. 

Pas un voyageur où un explora- 


tour se dirigeant vers le Nord 


oblige. 

Ceei est d'ailleurs assez regrot- 
{able an point de vue du coup 
d'oeil, St-Albert aurait une appa- 
rence beaucoup plus harmonicu- 
se si tous les bâtiments étaient 
construits sur ce côtoeau, Îls parat- 
{raient ne faire qu'un tout avec 
la cathédrale, la mission et le cou- 


vont, 


LA PREMIERE MISSION, 


2. ka vieille chapelle. 
L'intcricur de la cathedrale. 


ne ner) Né 


En outre du chemin de fer et des 
routes déjà existantes, il y a com- 
me pous l'avons dit plus haut, un 
projet de constructions d'un tram- 
way électrique dont la réalisation 
est très prochaine, 

Ce sera surtout ce nouveau moy- 
en de communication rapide, com- 
mode et bon marché qui donnera 
à St-Albert un sérieux essort vers 
le progrès. 


Ses divers établissements. 


Les qualités qui caractérisent 
surtout les Américains du Nord 
sont l'initiative et l'esprit d’en- 
treprise. [ls auraient manquéàleurs 
habitudes s'ils n'avaient pas pres- 
senti l'avenir de St-Albert ot s'ils 
n'avaient pas pris leurs mesures 
cu ennséquence. 


3. 
8. Les ccouries 


Un intorview. 


est à peine besoin de dire que 
déjà un élévateur el un moulin à 
farine sont érigés, Une ville dé 
l'Oucst sans élévateur ressemble- 
rait à une ville de France sans elo- 
cher et on a peine à concevoir un 
pareil phénomène. 

Les banes d'excellente argile qui 
constituent les sous sols autour de 
St-Albert sont déjh en exploita- 


tion. 


1870. 


9. 


Une briqueterie importante ap- 
partenant à MM. O’Coffey et Dus 
seuu est en exploitation et peut li- 
vrer à la construction 60,000 bri- 
ques par jour. 


Maintenant que le service des 
trains sera plus régulier et le 


transport beaucoup plus facile, 
cette briqueterie pourra augmen- 
ter son matériel, c'est-à-dire sa fa- 
culté de rendement. 

I ne faut pas oublier à ce sujet 
qu'IEdmonton offre un marché ex- 
cellent pour la brique et que jus- 
qu'ici la demande a eu pour seu- 
les limites, celles que lui imposait 
uvre production sans cesse augmen 
tée et toujours insuffisants. 

Il semble évident que le jour 
où l'on voudra s'en donner la pei- 
ne on trouvera du charbon dans 


4. Le pont du 
Extericur de : 


les limites mêmes de la ville, A 
dire vrai il en a été déjà trouvé en 
quantité suffisante pour être ex- 
ploité, mais la profondeur a été 
jugée frop grande. Le charbon est 
st bon marché dans toute la région 
qu'il est plus pratique d'exploiter 
les mines à fleur de terre que cel- 
les qui sont souterraines. 

Un moment viendra cependant 
aù ces dernières auront une gran- 
de valeur, surtout si l'on considère 
que la qualité du charbon s’amé- 
liore du fur et à mesure que le fi- 
lon augmente de profondeur. 

Lorsque le moment sera venu on 
se souviendra à St-Albert que le 
sous sol recèle une richesse, Si 
l’on en croit la rumeur, une tan- 
nerie serait sur le point de 5'éta- 
blir sur la rivière Lsturgeon. 

Mais ec qui nous paraît surtout 
plus réalisable, c'est la création 
d'une bourrerie et fromagerie, 

St-Albert possède de splendides 
paturages au bord du lac, J'usqu'i- 
ci le nombre de vaches élevées dans 


‘le district a été insignifiant par 
‘rapport à l'étendue et à la riches- 
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se de ses pulurages. Mais s'il se 
créait une beurreie, l'élevage des 
ait pas douteux que l'élevage des 
aches laitières prendrait une très 
grande importance. 

Pour qui sait que la Province 
de Québec tout entière, doit sa 
richesse à l'industrie Jaitière, lu 
prospérité du district de St-Albert 
paraît assurée par cette seule sour- 
ce de revenue. 

Nous n'étonnerons personne en 
disant que c'est un Canadien- 
Jrançais qui a conçu ce projet. 
Il est assez nuturel que St-Albert 
attire plus particulièrement les ca- 
pitaux cunudiens-françuis, car la 
population,à très peu d'exceptions 
près, est de langue française. Il 
convient aussi d'observer que les 
Canadiens-Français sont sans con- 
tredit, les gens les plus compé- 
lents du Canada pour tout ce qui 
touche à l'industrie laitière. 

Un avenir aussi brillant et aus 
si le commerce local très impor- 
tant ne pouvaient pas passer in- 
aperçue aux veux vigilents des 
financiers. 

Ta Banque {flamilton vient d'é- 
&ablir à St-Albert une succursale 
sous la direction de M. R. Johins- 
ton. Je chiffre d'affaires de cet- 
Le année a été très satisfaisant, 7 

Ce que nous avons dit au sujet 
des voies de communication ex- 
pliqueru au Îccteur pourquoi St 
Albert possède des magasins de 
tout premier ordre, capable de ri- 
raliser pour  l'assortiment et la 
qualité des marchandises  aveë 
n'importe quel magusin de la capi- 
tal.e 

Les plus anciens sont les imag:- 
sins de MM. Perron ct Dowson: 
fun, celui de M. Perron, est si! 
lué sur la rive guuche de }a riviè. 2 
re Esturecon, l'autre est sur Re 
rive droite. 

Monsieur Perron était 
associé avec M. Hebert, mais de- 
puis environ un an, il à acheté Ja : 
purt de san assovié et s'occupe seul 
de son commerce. Son magasin à. 
été aggrandi depuis peu. - 

On trouve de tout chez M. Daw- 
son, comme chez M. Perron. Epi- 
cerie, vêtements, vaisselle, quin-. 
aillerie, ele, ete, 

Pour si actif que soit le commer- 
ce de ces deux magasins généraux,: 
il laisse encore de la place à un: 
autre concurrent établi depuis 
peu, M. Geo. Deslauriers dont le: 
magasin est connu sous la raison 
sociale Deslauricrs & Cie. 

Sans avoir encore l'importance 
des deux maisons plus haut eitées, 
il n'en occupe pas moins une bon- 
ne situation. 

Les gens de St-Albert, en dé-. 
pit de leurs relations avec les au- 
tres maisons, veulent encourager, 
Deslauriers, et nous croyons qu‘il- 
a un bel avenir. . 


autrefois *: 


Le commerce des machines agri- 
coles ct très actif dans un district. 
aussi favorable à la culture que’ 
l’est celui de $St-Albert, surtout: 
lorsqu'il est de colonisation aussi’ 
ancienne que celui qui nous occu-, 
pe. M. Jules Chaves, représentant : 
de la Compagnie Frost & Wood et: 
de diverses autres Compagnies de. 
fabrication de machines agricoles, 
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a une clientèle nombreuse et fait 
annuellement un chiffre d’affai- 
res très respectable. 

MM. Bellerive et Duquette, bou- 
chers, ont une échoppe des mieux 
achalandée. 

Ta forge de M. Joseph Léonard 
n'est jamais inactive et l'enclume 
du vaillant forgeron retentit tous 


les jours. . 
M. Narcisse St-Jean, entrepre- 
neur, est propriétaire de deux 


maisons occupées rdspoctivement, 
par les magasins de Deslauriers et 
Cie et MM. Bellerive et Duquet- 
te. 

Comme on le voit, toutes les pro- 
fessions sont représentées à St-Al- 
bert et ce qui vaut mieux encore 
toutes sont prospères. 

Nous n’aurions garde d'oublier 
l'écurie de louage ct affenage dont 


LUCIEN BOUDREAU 
Te ———— 
M. Léon Levasseur est propriétai- 
re. L’aurions-nous oublié, que ses 
clients innombrables, auraient fa- 
cilement réparé notre erreur. 


Ses Hôtels. 


Une mention toute spéciale é- 
{ait nécessaire aux hôtels de St-A]- 
bert car peu de villes, de grandes 
villes, en possèdent d'aussi confor- 
tables. 

Il y en a deux, absolument mo- 
dernes et qui offrent à leur elien- 
tèle nombreuse tout ce qu'il est 
possible d'attendre dans les meil 
leurs hôtels. 

Vastes salles pour le publie. Sa- 
lon privé pour les dames, sulles à 
manger juxueuses, chambres meu- 
blées très convenablement. Enfin, 
une propreté méticuleuse et une 
cuisine irréprochable finissent de 
donner l'illusion du ‘home.’ 


peu de temps, quelques considérables qu'elles soient. 


JA PIQUETTE 


L'Hôtel Astoria et l'Hôtel St- 
Albert jouissent d'une réputation 
égales chez les citadins nombreux 
qui viennent prendre quelques 
jours de congé à St-Albert com- 
me chez les voyageurs. . 

Monsieur Bertrand, propriétai- 
re de l'Hôtel St-Albert depuis le 
mois de mars dernier, est un des 
hôteliers les plus compétents du 
Nord-Ouest, Il a d’ailleurs fait 
bonne école. Pendant longtemps 
il a géré l'Hôtel St-James à Ed- 
monton. À son arrivée à l'Hôtel 
St-Albert, il fit exécuter des tra- 
vaux considérables. Aussi l'amé- 
nagement de son hôtel laisse-t- 
il rien à désirer. 

La bonne tenue du personnel et 
son affabilité proverbiale lui ont 
valu de très nombreux clients. 
M. Lucien Boudreau est proprié- 
taire de l'Hôtel Astoria. Il est né 
à Saint Grégoire, comté de Nico- 
let et est le fils du distingué Dr 
Boudreau, si populaire dans la 
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Les Experts 


Nous nous faisons forts de remplir les commandes en 
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TRKIER DE L'OUEST, JRUDI, 


Province de Québec. 

Son frère, Rodolphe Boudreau, 
est secrétaire “1 Conseil privé à 
Ottawa. 

Mr Lucien Boudreau vint dans 
l'Ouest en 1900. Il se mit dans la 
commerce à Strathconn, où il tint 
un magasin général. Il vendit son 
magasin en 1905 et acheta l'HG- 
tel Astoria. 

Sous sa direction, cet établisse- 
ment subit d'importantes amélio- 
rations. 

ên 1905, ses compatriotes ot a- 
mis du distriet de St-Albert le sol- 
licitèrent de poser sa candidature 
aux tlections pour la Chambre 
Provinciale. 

Il se rendit à ieur désir, mais 
les divisions intestines et surtout 
une trop grande confiance dans le 
résultat furent les principales can- 
ses de sa défaite. Défaite honora- 
ble cependant, car son adversaire 
fût élu par une faible minorité de 
17 voix. 


Le bon vieux temps. 


Il n’est pas encore bien loin ce 
temps-là, mais dans le Nord-Ouest 
les années comptent doubles, tant 
la vie est intense et lorsqu'on son- 
ge au chemin parcouru depuis. 20 
ou 25 ans, on peut en pensant à 
cette époque s'exclamer: ‘Ah! le 
bon vieux temps.” 

St-Albert étant le plus ancien 
centre de colonisation du Nord- 
Ouest,compte toute une génération 
de vieux Canadiens-Français, qui 
bien avant que le ‘‘buffalo” ne 
disparaisse complètement, avaient 
déjà plongé le soc de la charrne 
dans la glèbe fertile. | 

Ce n’est pas un des moindres at- 
traits de la petite ville que d’en- 
tendre raconter par les héros, 
dans ce style coloré de nos bons 
Canadiens, les prouesses accom- 
plies au bon vieux temps. 

Le plus ancien des colons blancs 
est M. David Chevigny. 

Il est originaire de St-Stanis- 
las, comté de Champlain. T1 quit- 
ta sa ville natale en 1880 pour ve- 
mir à St-Albert. 

À cette époque, le chemin de 
fer arrivait jusqu'à Winnipeg. Il 
y avait done plus de mille milles 
à faire en charrette, à travers les 
prairies sans routes, sans ponis 
pour franchir les cours d’eau. 

Si l’on considère 
re que M. David Chevigny 
accompagné par sa femme 
enfants dont le plus jeune 


que 
était 
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avait 


en batisse s'accordent à dire: Qu'il n’y a pas de 


meilleure brique que celle manufacturee par 


LA BRIQUETERIE ST, ALBERT 


ST. ALBERT, ALBERTA 


à peine trois mois, on arrivera à 
celle conclusion logique. Que 
maints explorateurs avec armes, 
baggage, porteurs ct équipes de 
relais, auraient tiré de ce voyage, 
une grande gloire. (est la chose 
dont notre héros se soucie Le moins, 
À l'entendre parler, on dirait que 
pareille équipée n'est rien et que 
c'est presque pire de faire ce 
voyage par le CPR. dans un 
bon Pullman. 

Les Canadiens de ce. temps-là 
étaient taillés dans une bonne é- 
toffe! 1! —1it les Canadiennes donc! 
Car Madame Chevigny avait peut- 


être plus à faire dans la prairie dé- 
serte, avec ses nouf enfants au- 


tour de ses jupons et le plus jeune 
à la mamwelle. 

Ils en ont vu des rudes ces pion- 
nicrs hardis, et certes, leur pain 
ne fût pas blanc tous les jours. 

Mais qu'importe tout cela, lors- 


LEON LEVASSEUR 


que ces braves gens regardent en 
arrière, ce n'est pas pour y cher- 
cher matière à dJérémiades. C’est 
pour y puiser du courage, et pour 
y chercher la satisfaction de l'heu- 
re présente. 

Ecoutez d'ailleurs M. Chevigny, 
c’est lui qui va finir cc chapitre: 

‘Les cominencements furent 
difficiles, mais avec du courage ct 
du travail, j'ai vaineu toutes les 
difficultés. Aujourd’hui, malgré 
toutes les misères endurées, je 
m'estime heureux. J'ai la satis- 
faction de voir mes enfants bien 
établis et prospères. 

“T1 me fallait venir dans l'Ouest 
pour arriver à ce résultat, car je 
n'aurais jamais pu faire aussi bien 
dans la Province de Québec. Mes 
ressources étaient trop limitées.” 

Et comme curieux, nous lui de- 
mandons: (Combien  possèdiez- 
vous en arrivant à St-Albert? I 
nous répond avec un peu de fier- 


HOTEL ASTORIA 


| HO7 
ALBERT 


ST. ALBERT, 


NOVEMBRE, 1907 


6 dans la voix: “Messieurs, j’u- 
ais un peu mains de cinquante 
dollars! !1! 


Le district de St-Albert. 


Je disiriet de St-Albert est un 
des mieux eultivés de l'Alberta 
Nord. Certaines fermes ont des 
champs immenses qui dépassent 
200, 400 et même 400 arpents de 
surfuce. 

Îl convient de remarquer que 
les eultivateurs de cctte région 
pratiquent tous la culture mixte. 
Le nombre des bêtes à cornes, de 
chevaux, de pores, de moulons el 
de volailles élevés dans le district 
est très considérable. Ta popula- 
tion canadienne-française domine 
dans toutes les paroisses des envi- 
rous. Morinville, Villeneuve, Le- 
pal, Rivière Qui Barre, sont les 
principaux groupements. 

Morinville, déjà réputé pour les 
immenses couches de charbon que 
contient son sous sol, prendra peut- 
être un jour parmi les centres pé- 
lrolifères du monde. Des recher- 
ches actives se poursuivent. Ce 
village est le centre industriel du 
district de St-Albert. 

C'est sans doute cette raison qui 
l'a fait choisir pour tenir la pre- 
mière exposition agricole, organi- 
sée par la société de l’Agricultu- 
re de St-Albert. 

Cette société de constitution en- 
core récente, est très active. Hlle 
est née sous la direction intelligen- 
te et sure de M. Ringuette, l’un 
des hommes les plus populaires du 
district. La société comprend 160 
membres. Tes officieurs sont Pré- 
sideux, M. Paul Auvé: ler V.-P. 
Angus McDonald: 2e V.-P. P. 0. 
Como: Secrétaire, J. A. Paquin; 
Sce.-Trés. J. A. Heppler. 

Dirccteurs: Gcorge Ryan, Ja- 
mes Kelley, Rav: W. Mercicr, KE. 
Meuard, Legal; JT. B. Savoie, D. 
Ilebert, Villeneuve; L. Tagacé, 
Art, Ringuette, Morinville; Art. 
Guilbeault, Fleury Perron, John 
Tafleur, St-Albert; Patrick Kin- 
ccllu, George Timney, Rivière Qui 
Barre. 

Pour donner une idée de ce que 
fût l'exposition de  Morinville, 
nous ne saurions mieux faire que 
de publier Ja Jiste des prix. Ce 
moyen fera aussi connaître la mul- 
liplicité des ‘ressoureds agricales 
du distriet de St-Albert. 
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GEO. DESLAURIERS 


Chevaux. 


Classe l. Percherons, Belges, 


Clydestale. 


Elalon, enregistré 3 ans ou plus, 
ler prix— P. Woollerssheim. 


Etalon (percheron,) enregistré, ? 
ans ou au-dessous, ler prix— 
David Fisher et fils— Ray. 

Jument pur sang avec poulain 
présenté— ler prix, James Kel- 
ler. 2e prix, Omer Guay. 

Jument seule, ler prix— James 
Kelley. 

Poulin de trois ans, le prix— Ja- 
mes Kelly. 

Poulin de deux ans, ler prix — 
James Kellv. 

Poulin de un an, Îe prix, —Ja- 
mes Kelly. 

Poulin 1907, ler prix,— James 

Kellx. 
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CLASS 11, 
Chevaux de trait de 12 à 1400 
livres. 
Team, er prix, — Remi Loubard. 


Jument de race avec poulain pré. 
senté, —Ler prix, —ÆHdouanl 
Loiseau, 2e. prix —James Kel. 
1;. 


CLASSE 111. 


Chevaux de trait pesant plus de 
1200 livres. 


Jument de race avec poulain pré. 
senté, ler prix,— Omer ua. 

Etalon racé, Jer prix, Thomas 
MeMauhon, 2e. À. I, Tellier, 3e 
N. 15 Loga. 


FLEURI PERRON 


Bêtes à Cornes. 
CLASSE VIT. Shorthorns. 


Taureaux, L an et audessous de ? 
uns enregistré, ler prix.— lu 
seph Lefebvre. 


audessus, ler pris, 
2e. prix, —Kinsel- 


Vache, 8 ans À 
—Jos. Kelly, 
la. 

Cénisse, 1 an, ler prix,— Camil. 
Te Brier. 


CLASSE VII. Palled Augus. 


Taureau, L an et audessous de ? 


ans, enregistré, Ler prix, Mr- 
Donnald. 
Génisse, 2 ans et audessons de ‘1, 


ler prix, ler pris —Josenh Per- 
ron. 
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LUCIEN BOUDREAU 


VOYAGEURS! 


ARRETEZ-Y! 


Une consommation ou un cigare vous 


teront oublier les longueurs du chemin 


Propriétaire 


. L'assortiment des differentes départements se renouvelle assez 
souvent pour vous assurer une marchandise de première classe : 
Mes prix sont justes ct honnêtes : : : : : : : 
Je paie le plus haut prix pour les produits de la ferme  : : | 


Je prie mes clients de me continner leur clientèle, et tous deux 
‘ nous ferons de bonnes affaires : 


, . . . Û , 
. ,» . ‘ . , 


MAGASIN DEPARTMENTAL 
FLEURI 
ST. ALBERT - - - 
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Si non, nous y perdrons tous deux 


DEPARTMENTAL 


PERRON 


ALTA. 


CLASSE IX. Jersey. 


4 , 
Semence de mil, ler prix Relert 
Kelly. 


Brome, ler prix Augus MeDonell, 
Blé de printemps, ler prix, Au- 
gus MeDonell. 


Blé d'automne, ler prix David Ei- 
sher el fils, 2e prix, D. Fisher. 

Avoine, ler prix Augus MacDo- 
nell, 2e prix Rob. Kelly. 


Vache ‘3 ans eb audessous, ler. 


prix, —Rodolphe Chaput, 


CLASSE X. Boeufs, 


Paire de boeufs, le prix,— George 
Finney, les lrères Rigney. 


MOUTONS. 
CLASSE VII. Laine Longue. 
prix, — W, 


LEGUMES. 


Betteraves, ler prix, —Rob. Kel- 
ly, 2e prix, J. S. Summer. 


{ . , ee L , 
Choux, ler prix, Jus. Dagenais, 
2e prix Josephat Tailleur, 
‘ . 
Celery, ler prix, Jos Dagenais, 2e 
prix, Kelly. 
! . Oignons, ler prix, A. T, Pellicr. 
Béber, plus dl un an, es prix— Ojgnon, semence, ler prix Rob 
George Finney. Kelly. 
leune bélier, Ier prix, Gcorge | 
linney. 
Brebis, tondus une fois où ne l'ax- 
ant jamais été. ler prix, W. 
, . qe Pois -Tok pris 
Boaupré. 2e prix, George Fin-' Pois, lei prix, Rob. Kelly. 
D ° :p : " n : 
nes Pommes, de terre, 1907, ler prix, 
Josephat Tailleur, 2e prix, P. 
Woollensheim. 


Jeune bélier, cer 


Boaupré. 
Brebis tondues une fois ou ne l'ay- 
ant jamais été, — ler prix W. 
Beurpré, 


CLASSE XI111. Laine Courte. 


Choux Navets, 16i prix, Augus 
Melonell, 2e prix; Rob. Kel- 
lv. | 


d'ores 
ls 


rt 


CHEVRES,. 
Raves, ler prix, Rob. Kelly. 
L paire chèvres, Augora, ler prix, Rhubarbe, Ier prix, James Kel- 
-R. Staple. ly. 


PORCS. | CLASSE XXI. 


CLASSE XIV. Berkshire. 


Beurre en motte d’une livre, ler 
Prix, P. Woollershiem, 


Beurre par 20 livres au moins, ler 


ler prix,— . 
' prix Joseph Dagenais. 


\errat, enregisiré, 
Camille Brière. 
Beurre en pot. ler prix, Augus 


McDonell. 

Fromage de ferme, par 10 livres 
ou plus, ler prix, Mad, Mary 
Como. 


VOLAILLES. 


Pivmouts Rocks barrées. Ler prix, 
James Kelly. 


Dindons, ler prix,— Louis Tur- 


con. nu pt de 
L'exposition était égayée par de 


Oies communes, ler prix,—Robert multiples travaux féminins, tels 

Kellv. que broderies, dentelles, tricots qui 
semblaient attester  comlien est 
douce et tranquille la vie des for- 
mières dans l'Alberta. 

Nous ne pouvons à notre grand 
regret donner la liste des prix ac- 
cordés à ces travaux d'arts. D'ail- 
leurs nous soupçonnons le jury de 
Mil. ler pris, Augus McDonald, s'être montré incompétent en cet- 

de prix, À. S. Lellier. te matière car tous les travaux ex- 


Uivs africaines, ler prix, —George 
Finnev, 


CLASSE XXII. 


Grains et fourrages. 


posés étaient ravissunts et méri- 
aient au moins un premier prix. 

Des courses de chevaux étaient 
également organisées, voici les ré- 
sultauts : 


Chevaux de 4 ans, LE mille, ler 
Butcher Boy de M. Louis La- 
gassé., 2e Marionette, M. John 
Lavigne. 3e Belle de M. Bois- 

soncault, 


Teams de route, n'ayant jamais 
couru, 1 mille, Frank Como. 2e 

TL. Morin, 8e Art, Gervais. 

Toutes catégories, trot où pas, 1 
mille, ler John B. Lavigne, 2e 

N. Verrier, 3e Art. Gcrvuis. 

Course d'un mille plein galop, G. 
Tontard, 


SUPPLÉMENT DU COURRIER DE LOUE: 


91 NOVEMBRE 1 


SL JEUDI, 07 


9 


Le premier prix pour celle ea- 
tégorie fut gagné par le soldat J. 
FE, Gauthier de Morinville, qui ob- 
tint 95 pour cent des points al- 
loués par l'escadron. 

2 prix Soldat W. Houle. 

de Soldat, M. Larron. 

de Sergent, À. Guilbault. 

5e Sergent, Albert Tellier, 

JI.— $20.00 en prix pour le meil- 
leur cheval d'arme de 15. Ï mains 
à 15. 3. présenté sellé. 

ler prix. Sergent Guilbault de St- 

Albert, 
2e Caporal, St-TLouis. 
3e Soldat Wim. Houle. 

TIT.— $20.00 en prix pour le 
meilleur cheval d'arme à partir de 


À Winnipeg, il fût nommé pur 
le gouvernement régulier, secré- 
taire des aviscurs chargés d’orga- 
niser l'administration des territoi- 
res. Il remplit sa mission avec dis- 
tinction jusqu’en 1880. 

En 1884 il fût nommé régistra- 
teur d’Iberville et en 1885 il fût 
appelé au même titre dans la di- 
vision d’Edmonton. 

Par sa fonction même, il est 
plus qu'aucun autre au courant de 
la marche du progrès et l’augmen- 
tation du personnel du bureau des 
Terres est parallèle à l’essort de 
la Province. 11 y avait un homme 
à l'enregistrement en 1885. il y a 
aujourd’hui 28 employés débordés 
de besogne. 
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à lui les âmes. Aussi presque la ei n’eurent pas grand succès. 
totalité des métis, et de nombreux (in forma une compagnie d’ac- 
Sauvages furent gagnés à la foi. tionnaires au capital de 2,800, les 
Ces descendants des  Canadiens- actions étant de 8100. T1 est bon 
Français ce sont parmi beaucoup pour l’histoire future du pays que 
d’autres les: Bellerose, les Chaste- l'on connaisse les noms de ces ac- 
loin, Beaudry, Richard, Morin, tionnaires: 

Boucher, Savard, Cunningham, la mission de St-Aïlbert, G actions, 
L'Hyrondelle, Belcourt, Valade, MM. Lamoureux frères, 5 actions, 
Descheneaux,  Gladu, Plante, erménégilde Majeau, 5 actions, 
Ouellette,  Noault, Surprenant, (eo. Gagnon, 5 actions, 

Blendin, Dionne, Brazeau, Van- Willium Curt, 2 actions, 

dale, Tandry, Auger, Lawrence, B. Beaupré, 1 action, 

Tébert, Délorme, Bourassa, Bé- Chs. Beauregard, 1 action. 

ard, Beaulieu, Cardinal, Séguin, MM. françois et Joseph La- 
Lemay, Ladéroute, ete. Mr Bou- moureux du Fort Saskatchewan, 
rassa vint ensuite partager les tra- à qui le district  d’'Edmonton 
aux de MM. Thibeault, puis le doit tant pour leur esprit d’entre- 
R. P. Tucombe qui compte 58 prise et leur  inlassable énergie 
ans de vie apostolique, et reste en- s'engageaient à bâtir le nouveau 


LE RATTAGE DANS LE DISTRICT DE 


emille, course de ponys, ler — 
Montana Babe, de M. À. Leveil- 
lée, 2 Kid de M. Alex St-Louis. 
Se. Prince de LH. Peter Provost 

Course des fermiers, chevaux n'ay- 
ant jamais gagné de prix. ler. 
Gold Dust, de M. Fred Cyr. 2e 
Maud de M. Moïse Como. de. 
Prince de M. W. M. Bermay. 

Course au trot où au pas, 1 mille. 
ler Gold Dust, Fred Cyr: ?e 
Flat Wind de M. John B. Ta- 
vigne; 8e. Tom de M. N. Ver- 
rier. 

Comme on le voit, l’'énumération 


ee get PR RARE PROS RPM RO tete des prix offerts et des objets expo- 
: È sés est le plus probant des témoi- 
# gnages en faveur des ressources du 
! A U X C O L O N S *# district de St-Albert. 
' . ke ; 
qui passez par St. Albert 5 L'escadron de St-Albert. 
% In mars dernier, sous la direc- 
D #% tioi du major de Blois Thibau- 
| Achetez quelques:une:de mes ï deau se formait l'escadron d'Tn- 
volailles, elles sont de bonne Fe fanterie montée de St-Albert, | 
“Cet escadron est recruté 
race et excellente pondeuses “ parmi les Canadiens-Fran- 
: % vais du district. Il a déjà exécuté 
Mes grains de semence sont E Ne première périoque d'instruction 
excellents. 2: 2: 2: 2: 2: 2: : “au camp de St-Albert pendant l'é- 
# té dernier. Les résultats de cet en- 
° a _.. D . LL  trainement ont été très satisfai- 
David Chevigny ss sants. L'allure martiale des sol- 
# dats volontuires, cavaliers nés, à 
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favorablement impressionné le pu- 

blie dans toutes les occasions où 

l'escadron a été appelé àparader. 

L'escadron de St-Albert comp- 
te T6 hommes placés sous les com- 
mandements des officiers suivants: 
Commandant: Major De Blois 

Fhibaudeau. 

Capitaine: P. 1. Lessard. 

Lieut. Troupe No. 1. Rivière Qui 
Barre: L, d. À, lambhert. 

Lieut. Troupe No. 2. St-Albert: 
Eleury Perron. 

Licuts Troupes Nos. 4 et 4, Morin- 
ville: Joseph Desehênes, À. Boi- 
leau. 

Sergent Major: 7... 

Sergent Quartier Maître: 1460 Sa- 
vard. . 

Sergent Vétérinaire: P. D. Goof- 
froy. 

Chirurgien: Dr A. Blais. 

Aumônier: Rév. Curé Ethier. 
L'exposition agricole de Morin- 

ville considérée comme une nia- 
nifestation de forces vives du dis- 
triet devait être une excellente oc- 
casion de Parade pour nos trou- 
piers. 

Les officiers orgauisèrent un 
concours entre les hommes de leur 
escadron, Pour porter à un plus 
haut degré leur émulation, ils 
choisirent comme arbitres les offi- 
ciers des divers escadrons du dis- 
trict d'Edmonton. 

Les brillants uniformes et l'é- 
quipement irréprochable des mili- 
tiens donnaient un cachet purti- 
culier à la fête est le seul regret ex- 
primé par le publie est que tous 
les membres de l’escadron n'aient 
pu être présents. 

Le concours comprenait trois 
classes : 

le. —4#20.00 en prix pour les 
troupiers en uniforme, montés, 
ayant lu plus belle apparence gé- 
nérule. 


ST. ALBERT 


14 inuins et au-dessus, 
sellé. 


présenté De très bonne heure, M. G. Ro 


fit l'acquisition de terrains à St- 


le. prix. Soldat J. Æ. Gauthier. Albert et il prend rang aujour- 
de  ‘ A. Riopel. d’hui parmi les plus riches pro- 
3e “ A. IHoule. priétaires fonciers de cette ville. 

de “ W, Houle. M. G. Roy fût le premier pré- 
5e se Alb. Tellier. sident de la société St-Jean-Bap- 


tisite. Aujourd’hui encore, il est 
un des membres les plus dévoués 
et les plus actifs de cette société, 
la plus ancienne du Nord-Ouest. 

Populaire dans tout le district, 
M. G. Roy est entouré de respect 
et de la sympathie de tous. 


Les juges pour les différents 
concours furent: Les Majors Pa- 
ton et Jamieson, Täieut. Harbhottle 
et M. Patersun, Inspecteur du 
gouvernement, 

Le Major De Blois Thibaudeau, 
le Capitaine Lessard, les Lieut. 
Perron ct Hardisty, tous en uni- 
forme présidaient au Concours. 


need 


GEORGE ROY. 


Quelques Notes 


Ceci n'est pas l’histoire de St. 
Alberta,c’est tout au plus quelques 
notes jetées eà et là, sans ordre et 
saus suite. Telle qu’elles sont, elles 
pourront peut-être offrir quelque 
intérêt à ecux qui sont passés à 
Québec et fût condisciple de M. St-Albert ou qui le connaissent au 
A. Decelles, bibliothécaire de la moins de nom. 
Chambre des Communes d’Otta- + 
wa. 


Monsieur Gcorge Roy, régistra- 
teur du district d'Edmontou est né 
en 1846 à St-Anselme, comté de 
Dorchester, P. Q. 

Il fit ses études au séminaire de 


Armor. 


A 9 milles au sud-ouest d'IEd- 
monton, sur une colline gracieuse 
et charmante, aux pieds de liquel- 
le coule nonchalamment la Riviè- 
re Estrugeun, se trouve ce qu'en 
appelle depuis de si longues années 
la mission de St-Albert, chef-lieu 
du diocèse de ce nom., 

Saint-Albert, depuis sa fonda- 
Hion en 1861, muis surtout depuis 
son érection en diceèse régulier en 
1871, a toujours été le centre de 
l'action eatholique et français 
dans ces contrées reculées du Ca- 
nada. Dans le mois d'octobre 1869, 
Mer. Vital Grandin, alors coadju- 
teur de Mgr. Tuché, ot évêque 
“in partibus” de Satala y vint 
pour la première fois et choisit 
St-Albert pour résidence, Nommé 
Evêque de Saint-Albert, le 22 
septembre, 1871, par le Pape Pie 
définitivement, 


GEORGE ROY 
———————————————— JX Ilsy fxa 
“ N à Q +, 2 Ÿ 3: 

Après une année de médecine à sauf les nombreux voyages qu’il 
l'Université Laval de Québec, M. dût entreprendre pour visiter son 


G. Roy abandunna les études, immense diocèse, qui compre- 

pour s'adonner à l’enseignement, nait alors tout l'Alberta et la Sas- 

Il quitta bientôt cette profession katchewan, à l'exception de l’As- 

pour se lancer dans le journalis- siniboïa. 

we à Chatham, Ont. L'histoire de St-Albert se trou- 
Il devait rester dans cette der- ve intimement liée avec l'histoi- 

nière ville jusqu’en 1870, date à re de l'Ouest même, tant au point 


core malgré ses 86 ans, en activi- 
té de service, C’est lui le fondateur 
de St-Albert, et St-Albert est ho- 
noré de porter le nom de ce vail- 
laut qui a tant fuit pour l'Eglise 
et la Patrie, 

En 1870, la petite vérole ou pi- 
cotte importée des Ttats-Unis par 
les sauvages Pieds-Noirs fit des 
ravages incroyables au milieu des 
tribus aborigènes de l'Ouest. 

L'après les renseignements pris 
aux meilleures sources, près 
d'un tiers de ces tribus nomades, 
suecontba au fléau. St-Albert 
comptant alors un peu plus de T0ù 
âmes, ne fût pas plus épargné, 
plus de 300 de ses habitants mou- 
rurent. 

Cette cpidémie désorganisa por 
un temps la colonie naissante, 
mais en 1878, elle avait déjà répa- 
ré ses portes, Nous ÿ voyons alors 
plusieurs nouveaux Canadiens qui 
vivent encore pour la plupart et 
qui apportèrent à la prospérité de 
la puroisse, leur énergie, leur cou- 
rage et leur esprit d'entreprise. 
Ce sont entr'autres MM, Cast Ue- 
tave, Herménégilde Majeau, Geo. 
Gagnon, Téon MHarnois, Jdmond 
et Frank Juneur, Edmond Bros- 
seau, Jugène Couture, Louis 
Beaupré, etc. 

C’est de 1878 que date en réali- 
ti l'existence de l'Alberta cenm- 
me pays agricole. 
qui se chiffraient déjà par plu- 
qui se chiffraient déjà jar plu- 
sieurs mille minots de blé, déci- 
dérent la construction d’un mou- 
lin à farine mû par l’eau. La 
mission avait Géjà fait à ses pro- 
pres dépens les essais, mais ceux 
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GEST EN EEE ES ÉTÉ EME 


* FORGERON ET 
« MARECHAL-FERRANT 


St-Albert 
à le 


moulin à 18 milles de 
sur la rivière Esturgeon et à 
mettre en opération pour le ler 
octobre 1878, Ils.se mirent à l'ocu- 
vre immédiatement et s'il ne fût 
pas.prêt pour la date indiquée, il 
était en pleine, opération dans le 
courant de décembre. : ct eût en 

suecès complet. Du Lac Ste-An- 

ne, de St-Albert, d'fdmonton, 

du lort Saskatchewan, de Vieto- 

riu, du Lace la Biche, affluèrent 

des quantités considérables de 

grain, de blé, et d'orge. Les ha- 

bitants qui,jusque-là n'avaient ja- 

mais ou presque pas de.farine, par- 

ec que le prix en était irop élevé, 

se virent dans une belle ‘aisance. 

Cet ctablissement eatifiniua de mar- 

cher presque jour el nuit, pendant 

près de douze ans ét à la sulisfac- 

Uion de tous, lorsqu'il fût rasé par 
un incendie, allumé par un feu de 

prairie le 19 murs, 1890, 

On peut dire en toute vérité que 
ce moulinde l'Esturgeon commeon 
l'appelait à contribué énorme- 
ment, j'allais dire uniquement 
au développement de cette partie 
de l'Alberta, en encourageant l’a- 
griculture sur une plus vaste é- 
chelle, eur de toute part, l’on se 
mit à labourer, à casser de la ter- 
re. Le blé était à $1.50 ot $2.00 
le minot et cela pendant plusieurs 
années, 

Ii me semble que nous, catholi- 
ques et Canadiens-Français, nous 
ne réclamons pas assez haut, la 
part prépondérante que nous a- 
vons eu dans les commencements 
pénibles, et le noble rôle que nous 
avons joué dans la prospérité de 
l'Ouest tout entier. 


St. Albert, 


ARTHUR GIROUX, M. D. 
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Le R. P. Ritchot avait été délé- églises qui se fondèrent plus tard $ E & B l E R V\ Es 
UÉ auprè ou ver a- dans les vallées de la Saskatehe- 7% 5 
gué auprès du gouvernement Ca- dans les vallées de à ea ail “ 
nadien, par les métis après la ré- wan, c'est d'ici qu'encouragés el CR Bouchers en Gros et en Det Ë 
volte de 1865, pour régler les ter- hénis par le Saint Kvêque par % 3 
mes de la reddition. tirent tous missionnaires pour al- ù : 
Accusé d’avoir pris part à l’as- jer fuire reculer dans toutes les Fa Porc Boeuf Mouton Veau 
sassinat de Scott, il fût emprison- directions les ténèbres de la bar- | ? ; » À 
. + A 27 …. 
né. Son innocence reconnue, le barie. Le premier prêtre venu dans # V; d te 
Rév. P. Ri ût libéré es contrées fut M. J.-B. Thibault % ivant ou dresse, : : : : ù 
Rév. P. Ritchot fût libéré. ces contrées fut M, 4-15. ï à À 
En qualité de journaliste, M. qui fonda en 1843 la mission du à & 
G. Roy se porta au devant du R. Tae Sie-Anne; envoyé par Mgr x # 
Pèr . éliciter. Ce voyage bert Provencher, évêque de St- & 
Père pour le féliciter. Ce voyage Norbert Prover , Gvêq est & Nous achetons les peaux vertes È 
devait être la cause initiale de son Bonifuce, il parcouru toutes ces ÿ | ; & 
, ‘ mn ut lon À 0e me Ta VE CR DAME HART SE à MENU € ORAN ROME à MINS. x 
départ pour l'Ouest. contrées, Carleton, T'ouvite, Lac ss j : FL È 
02 .' . at 
11 se laissa aisément convain- là Biche, Edmonton, Lac Froid, à anearanne cnrs ie 
i 1 ! | S0- * ss 
ere par son interlocuteur et se mil baptisant une multitude de néo à ST. ALBERT, siesaie ais 01 ALTA. è 
en route pour le Manitoba. phytes. Son influence sur ces neu- Se : 


Tà, il se lin avec Riel qui de- ples était extraordinaire, il avait 
vint un de ses meilleurs amis. un charme séduisant pour attirer 
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Révérengd Père LAGOMBE 


Ceux qui viennene aujourd’hui 
se fixer dans notre Alberta enso- 
leillé, ou qui passent en visiteurs 
par ses cités, ses villes ou ses cam- 
pagnes ne sauront jamais la som- 
me d'énergie qu'ont dû déployer 
les pionniers de l'évangile et de la 
civilisation pour briser les obsta- 
cles et les difficultés de ces an- 
nées déjà lointaines. 

En 1880 et 81, la paroisse de St- 
Albert vit arriver denouvenux co- 
lons, MM. A. Arcand, David et 
Louis Chevigny. Dan et Mahoney 
firent en wagon à travers la prai- 
rie près de 1,000 milles, pour ve- 
ni planter leurs tentess dans la 
vallée de l'Esturgeon,à l'ombre de 
l'église de St-Albert. Le Mani- 


Aujourd’hui, la ville de St-Al- 
bert comptent à peu près 1,300 â- 
mes. L'élément Françus y domi- 
ne: nous y avons aussi un nombre 
très respectable de Métis-Français, 
d'Irlandais et aussi d'Allemands. 
A peu d'exception près, la parois- 
se est entièrement catholique. 

La ville de St-Albert est sise sur 
les deux rives de la rivière Estur- 
geon, reliée par un pont qui est le 
quatrième depuis la fondation de 
la colonie. Ses magasins, ses hô- 
tels, ses entrepôts de machines d'a- 
griculture, son mouliu, ses éléva- 
teurs, son importante briqueterie, 
ses écuries de Jlouage, ses forges, 
elce., sont tous, selon l'expression 
en usage, ‘‘up to date” et ne sont 
nullement inférieurs à aucune au- 
tre de leur genre. Lechemin de fer 
qui dessert St-Albert, le C.N.R. a 
un service semi-quotidien et nous 
gspérons avoir avant longtemps 
un service quotidien et nous espé- 
rons avoir avant longtemps un ser- 
un service quotidien. Un ‘Bus 
attend les voyageurs à la descen- 
te du train et les y ramène. 

Au nord de la ville, sur la colli- 
ne qui 4 domine,se dressece qu’on 
appelle LA MISSION, formant 
un ensemble de constructions qui 
excitent l'admiration des étran- 
gers. À l’est de la colline, c'est 
l’évèque, belle et spacieuse cons- 
truction sur des fondations de 
pierre et de brique; c’est la rési- 
dence de Mgr Legal, évèque de 
sé, mais surtout à St-Albert au 
St-Albert et de son clergé. 


LA FUTURE CATHEDRALE DE ST. ALBERT 


toba ne les attira pas, la Saskat- 
chewan non plus, c'est l'Alberta, 
c'est St-Albert, presque perdu sur 
le but de leur voyage. Ils y sont 
encore ct un succès complet a cou- 
ronné leur confiance dans l’ave- 
nir du pays, à une époque où 
POuest était à peu près inconnu 
même dans la Province de Qué 
bec. 

D'autres vinrent ensuite en 1883, 
puis l’émigration dirigée par M. 
l'abbé Morin  afflua vers 1891, 
pour ne plus s’en ralentir. 

Durant la rébellion de 1885 qui 
causa dans l'Ouest tant d’inquié- 
tudes et d’anxiétés, l'influence du 
clergé et surtout l’ascendant de Sa 
Grandéur Mgr Vital Grandin, con- 
tribuèrent dans une mesure non 
Letite, à contenir dans le calme et 
la jais les nombreux métis et les 
tribus sauvages de cette partie de 
l'Alberta. La confiance dans l’as- 
cendant de la mission sur les abo- 
rigènes était si grande, que de 
nombreuses familles protestantes 
d'Edmonton, de Saskatchewan et 
d'ailleurs, vinrent se réfugier à 
la mission. Mer Grandin dont ja 
compatissance était si grande et le 
coeur si large, mit à leur disposi- 
tion la vaste école de St-Albert, 
ainsi que plusieurs dépendances. 
Monseigneur allait tous les jours 
les visiter et les reconforter par 
des paroles  d’encouragements et 
de bienveillance. Quand après 
quelques semaines, la bourrasque 
fût passée et le danger disparu, ces 
familles retournèrent chez elles, 
reconnaissantes de l'hospitalité re- 
que à la mission, ravies de la bon- 
ti et des vertus de notre Saint 
Évêque. | 


Nul étranger de marque ne vient 
à Edmonton sans venir rendre vi- 
site au chef de l'Eglise Catholi- 
que.Les cinq dernierstouverneurs 
Généraux du Canada y sont ve- 
nus et ont été charmés de l’ac- 
cueil reçu. C’est dans cette mai- 
son qu'a vécu de si longues ännées 
Mgr Grandin de si douce mémoire 
et qui a laissé partout où il a pas- 
milieu de ses enfants qu’il aimait 
tant, les examples d’un apôtre et 


mr. 


Ils adoraient le soleil, ‘‘Natous”” 
le soleil matériel et visible. C’est 
à lui que se rapportaient toutes 
leurs invocations, c'est à lui qu’ils 
offruient des sacrifices sanglants, 
qu'on présentait des offrandes sa- 
crées pour être heureux dans Îa 
guerre, avoir bonne chasse, vi- 
vre longtemps. C’est lui qui leur 
avait donné leur religion, leurs 
lois, toute leur façon de vivre. 
“Les blancs, disaient-ils, ont été 
créés par un autre Dieu, et nous 
- par celui-là; c'est pourquoi nous 
qui depuis 43 ans dirigent l'école vivons différemment.” 
de St-Albort, après l'avoir dirigée La fête annuelle du Soleil é- 
3 ans au Jae Ste-Anne, C'est en tait solennelle. Elle avait lieu au 
1859 que ces dévouées religieuses mois d'août. Une partie de l'été 
quittèrent les bords du St-Lau- était employée aux préparatifs. 
rent pour apporter à l'oeuvre de Tout le monde était mis à contri- 
l'évangile et de ln civilisation bution, afin de pourvoir aux nom- 
de l'Ouest Canadien le tribut de breux festins du grand prêtre et 
leurs vertus et de leur dévoue- de ses associés. Les Jangues de 
ment. À cette époque déjà reculée, buffles tués précédemment étaient 
il fallait à des femmes jeunes et pieusement conservées pour le fes- 
délicates, un courage nus qu’or- tin de la fête du Soleil; on réser- 
dinaire pour supporter les dangers vait aussi, pour cette importante 
d'un si long voyage et les misères circonstance, divers fruits sauva- 
inhérentes à cette vie d’apostolat. ges que l’on avait fait sécher. Le 
Ii y a eu au mois de septembre der R. P. Lacombe a minutieusement 
nier 48 ans, qu’elles passaient au décrit les détails de la solennité: 
Fort Edmonton pour se rendre au ‘Quatre jours avant la nouvelle 
lac Ste-Anne, entourées du respect lune d’août, la tribu arrête sa 
et de l'admiration de tous, blancs marche; on campe dans un en- 
et sauvages. droit propice, la suspension des 

Elles sont passédS ans d’abnéga- chasses est annoncée. Des déta- 
tion, de dévouement, d’héroïsme chements de soldats à cheval veil- 


‘ au service du prochain dans les lent jour et nuit à l’exécution des 
“oeuvres d'éducation et de charité. ordres du grand prêtre. Il ordon- 
.“Lu chose, il me semble, méritait ne, pour les quatres 


jours, des 
pays tout jeûnes et des bains de vapeur: 
surtout leur C’est durant ce temps-là que, assis- 
doit une dette de reconnaissance té de son conseil, il fait choix de 
uue Dieu seul pourra et saura re- la <.tale qui doit représenter la 
compenser d'une manière adéqua- Lune à la fête du Soleil. 

te. Les institutions religieuses 
sont l'honneur et l’orgueil de la 
Province de Québec, comme elles 
sont l’honneur et la gloire des ca- 
tholiques de l'Alberta, et nos frè- 
res séparés ne se gènent pas de 
le proclamer. 

Derrière la nouvelle cathédrale 
se trouve l'établissement du Sé- 
minaire, fondé et bénit par Mer. 
Grandin il $ a environ sept ans. 
4 jeunes gens appartenant aux 
meilleurées famillesdu pays suivent 
un cours classique dirigé par six 
professeurs, presque tous prêtres 

Mgr Legal a fondé sur cet éta- 
blissement les meilleures espéran- 
ces, et déjà deux de ses élèves, a- 
près y avoir terminé leurs études. 
sont allé faire leur philosophie et 
leur théologie dans la Province de 
Québec. L'oeuvre ne fait guère de 
bruit; ce qui est mieux, elle fait 
du bien. . 

Au centre de toutes les établisse- 
ments s'élève la nouvelle cathé- 
drale, ce n’est encore qu'un sou- 
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GRANDIN A ST. ALBERT 


d’un saint. St mémoire y esi en 
bénédiction et son tombeau placé 
derrière le maître autel de la Cryp- 
te est l’objet d’une grande véné- 
ration, Plusieurs, dit-on, ont re- 
çu par son entreprise de grâces si- 
gnalées. 

À. l'Ouest de la colline, se dres- 
se le magnifique couvent des Rev. 
Soeurs de la Charité de Montréal 


LE COUVENT DE ST. 


ALBERT 


bassements aux belles proportions; 
quand elle sera fini, elle aura 
vraiment une spendide apparence 
et elle ne sera inférieure à aueu- 

e autre église de l'Ouest. Telle > 
qu'elle est, elle a déjà coûté $90,- SFR se née een ILEnE Es 
000. Ta paroisse a contribué à 5 re 
fournir la majeure partie de cet- 
te somme et cela avec un élan su- 
perbe, et on espère, dit-on, la fi- 
nir avant longtemps. 

Saint Albert est un lieu de pro- 
menade pour les habitants de la 
cité voisine, du haut du plateau, 
en face du couvent, on jouit d’u- 
ne vue superbe. Au loin, à l'Ouest, 
c'est le lac St-Albert, dont les 
eaux tranquilles se confondent n- 
vec l'horizon. A l’est on voit scr- 
penter dans la vallée le cours de 
la rivière, et ses deux rives sont 
semées de nombreuses et belles fer- 
mes. Au sud, bordant le chemin 
d'Edimonton, c’est la haute et ver- 
doyante futaie qui sert, en été sur- 
tout, de magnifique cadre à notre 
pelite, mais chère ville de Saint- 


Albert. 
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Armor. 


CUS BONE . 


ST. ALBERT ET 
DES ALENTOURS 


Une Fete Keligieuse chez Îles 


Sauvages 


RACONTEE PAR LE REVEREND PERE LACOMBE 


‘Cette vestale est choisie parmi 
les vierges ou parmi les femmes 
qui n’ont eu qu’un mari, et, dans 
ce cas, celle qui est nommée a dû 
s'abstenir de cohabiter avec son 
époux depuis un certain temps.Si, 
après la fête, on venait à décou- 
vrir qu'elle a rempli les fonctions 
de vestale sans se trouver dans les 
conditions prescrites, elle serait 
tuise à mort, st sa famille serait 
ruit soumise à la vengeance terri- 
ble de toute la nation. On a vu 
des vestales égorgécs au milieu de 
la fête du Soleil, parce qu'on a- 
rail. découvert qu’elles ne se trou- 
“aient point dans l’état de chaste- 
té exigé pour remplir cette fonc- 
tion. — Le troisième jour des pré- 
paratifs pour la fête, après que la 
dernière purification est terminée, 
on construit le temple du Soleil, 
pendant que le grand prêtre com- 
pose le Iketstokisim ou fagot sa- 
cré; c’est un faisceau de quelques 
centaines de petites branches de 
bois sacré recouvert d’une magni- 
fique peau de buffle: le tout doit 
être placé :.a sommet du temple 
du Soleil. Ce temple est de forme 
circulaire ; il est construit au moy- 
en de pieux enfoncés dans la ter- 
re, à six pieds de distance les uns 
des autres, et entre lesquels on 
dispose des traverses qu’on recou- 
vre de feuillages. Au centre de 
l'enceinte du temple est le po- 
teau sacré, sur lequel repose prin- 
cipalement la toiture, 

“L'entrée du temple est à Po- 
rient; au fond est le sanctuaire, 
appelé par les Pieds-Noirs, la ter- 
re sainte, On y élève un autel de 
la dimension d'un pied carré; il 
est eutouré d'herbes odoriférantes. 
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Sur cet autel, est placé une tête 
de buffle, peinte en noir ou en 
rouge ; tout près, est la place réser- 
vée à la vestale. 

“Quand le moment de la fête 
est venu, le grand prêtre, accom- 
pagné de la vestale et suivi de tou- 
te [a nation, se rend au temple, 
processionnellement, au son de 
tous les instruments de musique 
eu usage chez les Indiens. On 
plante d’abord le poteau sacré, ce 
qui se fait avec un grand nombre 
de cérémonies très  burlesques; 
après quoi, le feu sacré est allu- 
mé et le calumet est préparé. Ce 
calumet est présenté au Soleil dès 
que le soleil paraît à l’horizon. À 
ce moment, tout le monde se jette 
à terre en poussant de grands cris. 
Puis, la vestale allume au feu sa- 
cré le calumet, et le grand prêtre 
adresse une prière à l'astre du 
jour, auquel il demande d’étendre 
sa protection sur tout le peuple. 
Ensuite il impose les mains sur les 
mets qui doivent servir au repas 
sacré, cb présente au Soleil une 
des langues de buffle qui doivent 
servir à ce festin; il la dépose sur 
l'autel, pendant que la vestale sort 


du temple pour distribuer la por. 
tion du festin qui revient à chaque 
sauvage pour son déjeuner. Cela 
fait, la veslale quitte sa chaussu. 
re, se jette sur un lit préparé, ct 
dort,— on le prétend du moins, — 
le sommeil de guerre (Okûn.) 

“Dès ce moment, un vacarme é- 
pouvantable se fait entendre; ce 
sont des chants, des cris, des hur- 
lements ; tous les sauvages rentrent 
dans l'enceinte du temple. 

‘‘Alors commence les grandes 
harangues ou le récit des hauts 
faits d'armes de la nation. Chacun 
vient ensuite faire son offrande au 
Soleil, lui présenter ce qu’il a de 
plus précieux. Les sept ordres de 
solduts .viennent après el successi- 
vement exécuter leurs dances; ils 
racontent leurs exploits. On ap. 
plaudit; les musiciens  entonnenl 
alors le chant du départ et battent 
la mesure sur les Lumbours du com- 
bat. 

‘Le chef, portant sur la lête un 
diadème formé de plumes d’aigle, 
et autour de son corps, les chevelu- 
res enlevées aux ennemis, ayant 
k figure horriblement  tatouée, 
monte sur un cheval de guerre, te- 
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Quand vous passez à St. Albert 


ne manquez jJainais 


OTEL ST. ALBERT 


Cet Ctablissement : 


d'arrêter à 


à été dernicre- 


ment remis à neuf du haut en bas, 
et vous v trouverez tout les comforts 


LIQUEURS FINES, CIGARES DE CHOIX, 


CUISINE SUPÉRIEURE. 


Tout genre de travaux en menuiserie 
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Geo. Deslauriers ct 


N. ASSELIN, prop. 
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Construction de maison et reparations 


. NARCISSE ST. JEAN 


MENUISIER 


peut 


Soumissions données dans le plus court delai É 


SRE EN EUENEE EPÉFHPINITIT ET ÉTÉ L LES UE LA 


à ST... ALBERT, ALTA. 


Ils ont un assortiment complet de Marchandises sèches, Epicorirs, 
Ils achètent les produits de la ferme. 

La plupart de vous avez connu M, Geo. Deslauriers puisque pendernt 
quatre ans 1f à été à l'emploie de Li Maison Dawson. 
passé, donner satisfaction à tous. 


Les jennes méritent l’encouragement ; faites votre part en faisant nine 


chez : 


C. Bourgeois, 


ÉHEE 


viennent  d'ouvri 


IL saura comme par le 


St 


nant sa lance à In main. Après on 
avoir frappé Île poteau sacré, il 
fait quatre fois le tour de l’encein- 
te du temple, en chantunt un chant 
de triomphe. Ses amis redisent sa 


bravoure, on Papplaudit, on lui! 


fait des présents. D’autres chefs 
après lui, viennent recevoir les 
mêmes hommages. La fête dure 
enfin quatre jour. Pendant tout 
ee temps, le grand prêtre reçoit les 
offrandes que viennent lui appor- 
jer les sauvages, et les présente 
au Soleil; ce sont comme des 
us-volo."? 

“Je ne puis énumérer toutes les 
cartes d’offrandes que l’on présen- 
ïw ainsi au Soleil, pendant ce 


ATHABASKA LANDING 


Athabuska Tanding est le pos- 
… plus important dans le Nord #- 
urès Edmonton. 

l'as une peau venant des riches 
hasees du Nord, pas une plaque 
“e tabac allant vers Ie Nord qui 
ns passe par Athabaska Landing. 
Pour se faire unc idée exacte du 
:ummeree de celte bourgade qui 
cemuin sera une des villes les plus 
crtives du Nord-Ouest, il faut a- 
ir vu les flottes de barges qui, 
Curant toute la saison de naviga- 
lion, quittent les rives de la rivié- 
;e Athnbaska. 

ons les jours de l'été, de lau- 
lmne, du printemps et de Fhiver, 
Lx voyageurs affluent vers Le nord 
ox descendent vers le sud, 

l'our nuioux définir Athabaslen 
Landing, nous disons que & est ln 
elof d'uuc région immense el 
cout les limites accessibles sem- 
Llunt reculer de jour cu jour. 

Quns doute, ces terres du nord 
à ont pus une population dense, 
mais, comme il n'y a pus d’oi- 
Gi, le rendement commereial de 
cette voutrée esb énorme. 

Personne 
vions du nord sont les dernières 
neerves à fourrure du monde, que 
ke gibier y abonde 


: out 
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et que les des proportions bien difficiles à 


temps. Les pauvres sauvages 
pratiquent, en son honneur, des 
expinlions, anprès desquelles cel- 
Jes qu'on s'inflige par les haires 
et les cilices ne sont rien. Il n’est 
pas très rarc, par exemple, de voir 
des jeunes gens pousser le dévoue- 
ment jusqu’à lui sacrifier un doigt 
de leur main. D'autres se font des 
incisions larges ct profondes dans 
lesquelles ils passent des courroies, 
qui leur servent à se suspendre au 
poleau sacré; le sang ruisselle, et 
quand, ainsi qu'il arrive souvent, 
le pulient tombe à terre, parce que 
le poids du corps a déchiré les 
cbairs, ce qui produit toujours des 
des plaies affreuses; il paraît ravi 


de joie. S'adressant nu Soleil: 
LEA, s . , + e 
Mon père, lui dit-il, tu vois que 
je ne suis pas un ami avare de 
se , + . 

mon corps. J'ais que je sois heu- 
[THON A . 

reux et fortuné dans le chemin 
“a ] + A 

e la vie, que tu tâcheras de ren- 
#1 « , . 

dre long. Obtiens-moi de voir la 
‘vieillesse. ”* 

‘Pendant ces sacrifices singu- 
Hors, la vestale, qui est censée a- 
voir dormi son sommeil de guer- 
re, s'occupe à entretenir le leu 
sacré, au moyen d'herbes odori- 
férantes, ct présente, de temps à 
autres, le calumet au Soleil, son 
époux, car vous savez qu'elle re- 
présente la Tune. lle fait part 


homines habituellement, sont re 
erutés parmi les métis qui sont de 
très habiles buteliers. 

Aussi bien, puisque nous par- 
ons de Ja navigation fluviale, nous 
signalerons les travaux  impor- 
lants qui se poursuivent, pour a- 
méliorer et rendre navigable le 
cours de l’Athabaska Tanding. 

On exécute actuellement les tra- 
vaux de bulisage et cet hiver on 


de cette région si riche en gise- 
ments aurifères, assurera de lar- 
ges dividendes aux actionnaires. 
Cependant, nous croyons que la 
prospérité du nord sera surtout as- 
surée par la mise en culture des 
immenses prairies qui s’élendent 


dans ce que l’on a convenu d'ap- 
peler la vallée de Ja Peace Ri- 
ver. 


ATHABASCA LANDING 


La Vailée de fa Peace River. 


poscra les écluses nécessaires aux 
points où la présence des rapides 


n'ignore que les ré- les rend indispensables. 


Lorsque ces différents travaux 
seront icrminés, la rivière Atha- 


N 


La lointaine et fameusc ff PEACE RIVER ” 


poaux étant bien payées, tout le 
monde pratique Ja chasse où la 
trappe lorsque Ja suison est favoru- 
Le, Dojuis cent cinquante ans, la 
Cornpagnie de In Baie d'Iludson 
ettetiont des forts de trafic dans 
sut Je nord. Arrivée depuis peu, 
le maison Révillon en a établi 
“si une grand nombre et tous 
jours elle agrandit sa sphère 
ésfluence, Jôn fait, la Compagnie 
la Haic d'Ifudson et Ja mai- 
Révillon Lrères, sont les plus 
nds pelletiers du monde en- 


3 
ui 


Les compagnies Hyslop et Na- 

et Swiggart Trading Co., font 

Si un très grand commerce dans 

or. 

L'Athabaska Landing est la ba- 
. véritable de toutes les apéra- 
de ces diverses Compagnies. 

Tous les ans il se construit à 


baska sera navigable sur tout son 
parcours 


à partir d’Athabaska 
Landing. lle constituea une voie 


de pénétration économique et fa- 
cile jusqu'à la Peace River. 


Le “Midnight Sun” construit 


par M. Jim Woods qui en cst le 
commandant est un joli bateau à 


vapeur qui parcourt toute la par- 
tie navigable de l’Athabaska, Soit 
72 milles en amont de la Tanding 
jusqu'à l’embouchure de la Ri- 
vière des Esclaves et 165 milles en 
aval jusqu'au grand rapide de a 
Rivière Athabaska. T] est très con- 
fortablement aménagé pour Îc 
transport des passagers. 

Dès que la navigation fluviale 
sera régularisée, Athabaska Tan- 
ding deviendra un fort fluv 
important, 

Son commerce s’'accroîtra dans 
déterminer, étant donné surtout, 


BOUCHERIE DUSSEAULT ET TRUDEL 


Siobaska Landing un nombre 
cmsidé able de barges duns les 
“cities de Hi maison vslop & 
mule, 
Ces barges sont chargées de mar- 
éandises pour les diverses mai- 
sons de commerec, Les missions et 
ls fraiteurs. llles descendent le 
ours de l'Athahasko et sont ven- 
dues pour le bois qu'elles contion- 
tent aux différents points où el- 
les s'arrêtent, 
IT coutoruit 


Li trop eher de les 
ilre remonter, 


aussi préfère-t- 
{ ! a 

pelebtee celte méthade de pro- 
coder, 


Les équipes de ces barques, cinq pas douteux que le développement le partie de 


que l'ouverture de la navigation 
fluvitle régulière coïnecidora et se- 
a peut-être même devancée par 
l'arrivée du chemin de fer. Déjà 
une branche du CN... est en voie 
de construction. lle est rendue 
à Morinville. Fes travaux eonti- 
nucront sans doule au printemps 
prochain, 

Mais ce n’est pas là le seul pro- 
jet. Pas moins de quatre où cinq 
sont à l'étude et pour quelques- 
une même les plans ont été dé- 
posés, 

Tous ces chemins de fer pren- 
nent le Yukon pour but et il n’est 


lille est déjà fameuse, cette val- 
lée lointaine et tout ce que l’on en 
a dit est de nature à laisser scep- 
tiques les personnes qui ne con- 
naissent pas notre Nord-Ouest. 

Les mêmes critiques, les mêmes 
accusations d’exagération étaient 
portées contre la région d’Edmon- 
ion il y a une vingtaine d'années 
de cela. 

Nous trouvons dans le numéro 
du 13 juillet, 1886 de la ‘‘Miner- 
ve” un des journaux publiés à 
cette époque à Montréal, une let- 
re de refutation écrite par M. 
George Roy, aujourd’hui chef de 
l'enrégistrement au bureau des 
Terres d’'Edmonton. 

Cette lettre conviendrait parfai- 
tement pour expliquer la situation 
de la Pence River, tant elle offre 
d’analogie avee celle du district 
d'Edmonton il y a vingt ans. 


SUPPLÉMENT DU COURRIER DE I'OUEST, JEUDI 21 NOVEMBRE, 1907 


PAGE 9 


ensuite, au grand prêtre, du rêve 
qu’elle a eu pendant qu’elle dor- 
mait, et le grand prêtre le fait 
connaître solennellement à la na- 
ion, au son du tambour. 

“Quand, au quatrième jour, le 
Soleil est sur le point de dispa- 
raître de l'horizon, la fête se ter- 
mine par de longues prières et des 
chants variés, 

‘Ainsi est célébrée cette fameu- 
se fête du Soleil, qui a tant de 
charme pour toute la nation, et à 
laquelle elle est si fortement at- 
tachée. Tille est aussi, hélas! le 
principe et la fin de toutes ses su- 
perstitions et de ses jongleries.”? 


vallée de la Peace liver, A Fort 
Liard, toutes les céréales peuvent 
être cultivées avec succès. À 
Yort Simpson 275 milles dans le 
MacKensie, M. Bredin à vu tous 
les légumes, même les concombres 
cb les choux-fleurs müûrir sous les 
mêmes conditions de euliure qui 
se pratiquent. (Edmontun.) 
Agriculture. 


“La plus grande partie de la 
contrée égoutée par la Peace Ri- 
ver qui comprend aussi Îles vallées 
de la Smoky et de la South Pine, 
est des plus favorables à lo cultu- 
re. 

“Les prairies se recouvrent en é- 
Ui les mêmes fleurs qui croissent 
dans l'Alberta central. Ï y a des 
quantités de roses au nord de la 
Poace River comme il ÿ en à au 
sud de la Saskatchewan. 

“Le gibier est abondant. 

‘Mr Cheridan Lawrence, du 
Fort Vermillon à fait battre à la 
dernière saison, avec une batteuse 
à vapeur, 9 ou 10 milles minots de 
grain. Pendant les dix dernières 
années Mr Jawrence a engraissé 
de 75 à 100 cochons chaque année; 
ces cochons pesaient au-dessus de 
300 livres chacun au moment de 
la vente. Les bêtes à cornes ct Îles 
chevaux sélèvent aussi bien sur la 
Peace River que sur la Saskatche- 
wan. 

“Dour terminer ces observations 
sur les possibilités ceulturales du 
nord, M. Bredin rappelle que le 
blé récolté dans les régions qu’il 
viont de décrire remporta en 
1876 une médaille d’or à l’exposi- 
tion de’Philadelphie.”? 


Les Cours d’eau. 
la construction d’une 
vingtaine de milles de canaux on 
se préparerait pour plus de 3,000 
milles de cours d'eau navigable, 
constituant un réseau de commu- 
nication sans égal dans le monde. 
“Poutesles rivières et les innom- 


Unindien traffiquant. 


Mais les possibilités eulturales de 


al très la Peuce tiver sunt moins contes- lent 


tées que ne l'étaient celles de In 
Saskatchewan. 

Les gens sont avertis et cela 
nous dispense de publier cette let- 
tre si curieuse, soit-elle. D'ail- 
leurs, quel plus  éloquent témoi- 
gnage à enregistrer que celui de 
Ai. Bredin, le Canadien qui con- 
naît mieux que personne le Nord- 
Ouest. 

Voici Je résumé succint d'une 
conférence qu'il donna le prin- 
temps dernier au “Canadian Club” 
d'Fdmonton. 


Climat. 


‘A l'Ouest de la longitude 111 
et au sud de la latitude 62 de la 
ligue isotherme s’inclinant vers le 
nord, l'hiver n'est pas plus ri- 
goureux que dans notre province 
soeur, la Saskatchewan, 

Le soleil brillant indéfiniment 
pendant les journées d'été fait mû- 
rir les récoltes bien avant celle de 
l'Alberta central, qui jusqu'iei 
passaient pour être les plus pré- 
coces du monde, 

A]. Bredin est venu du Fort 
St-Tohn à Tdmonton, soit six cents 
milles, et à son arrivée il trouvi 
les récoltes du district d'Idmon- 
on au même point où il avait lais- 
sé celles du Fort St-Tohn trois se- 
maines avant, Le chinook souffle 
plus fort que dans w’importe quel- 
la provinee dans la 


Poste de Revillon 


brables lacs de ces régions fourmil- 
de poissons d'une grande va- 


leur eommereiale." 


Ressources Minérales. 


“Les ressources minérales sont 
considérables. Le sel abonde en 
couches inépuisables dans la Salt 
River tributaire de la Great Sla- 
ve River. A trois cents milles 
d'Édmonton on fuit des forage 
pour trouver du pétrole. Les dé- 
pots de goudrons, les sables pé- 
trolifères et les sources jaïllissan- 
jes imprégntes de pétrole indi- 
quent la présence d'inmenses cou- 
ches de ce précieux minéral. 

Le gaz naturel s’échapne de 
toutes les fissures du sol. 


A. Le 


M, BENOIT, 


OÙS qui êtes des provinces de l'Ouest, vous 
savez parfaitement bien que St. Albert est 
le centre du district le plus riche de l'Ouest. 


Vous savez que c'est là que l’Evêque du diocèse x son 
siège. Vous savez que c'est là qu'est située Île 
séminaire, Vous savez que tous les étés une foule de 
résidents d'Edmonton vont s'y établir pour jouir des 
bénéfices de la campagne sans s'éloigner de leurs 
affaires et vous savez une une foule d'autre avantages 
possédés par ce joli village située à S milles d'Td- 
. monton. 


| VOUS qui êtes des province de l'Est où des 
£ "pays étrangers, si je vons demande quelques minutes 
“west que je désire vous intéresser dans le village le 

plus Canadien de la province de l'Alberta,  Considé- 
rez bien les faits, connus par les résidents de l'Ouest, 
et alors lisez ce qui suit. 


“À tous les Lecteurs du COURRIER de l'OUEST 
| AVIS, 


: Je suis chargé de mettre en vente, de suite, une 
= quantité de lots dans le village de St. Albert. Si 
“vous désirez profiter des avantages que je puis vous 
Soffrir à présant je vous conseille de n: pis petdre du 

temps à m'envoyer votre argent pour le faire placer 
ur des lots de St. Albert Si vous attendez vous 
“serez forcé de payer plus cher. Les lots sont de 

825.00 et plus. Les conditions sont faciles ; 510.00 

: comptant ct ln balance à raison de $5.00 par mois. 
‘Pour le bénéfice de ceux qui ne me connaisse pas je 
me permets de dire que je suis l'agent de Monseigneur 
Legal et des Révérends Pères Oblats, C'est Là ln 

meilleure recummendation que je puisse me donner, 


A part les lots de village, j'ai aussi une excellente 
ferme a vendre à un prix excessivement bas, la voici ; 
320 acres à 6 À milles d'Edmonton, à $15.00 l'acre. 


HENRI MILTON MARTIN 


Agent d’Immeubles 


Boite 990 Teleph «ne 545 


24, avenue Jasper, East 


EDMONTON ALBERTA 
N.B.—$Si vous désirez vous procurer une arte 

de St. Albert, je mu ferai un grand plaisir de vous 

l'envoyer moyennant uu paicment de 25 ets. 
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Choice brands of imported Scotch 
and Irish Whiskies 

Imported and domestic Wines 
AÏ brands of Canadian Liquors 
Large assortment of all the lead- 
ing and best Cigurs 


| Athabaska Landing 


pistes 


a à 


$ C 
De bons repas et le com- 

‘ fort du chez-soi, font que 

le voyageur aime toujours à 

) y revenir. L) 

À Ur 

Prix par Jour - - $i.00 | 

Par Repas - .29 
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Quelques Citoyens proéminents 
de l’Athabaska Landing 
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PALÈTE 


C. B. MAJOR 


ment terminés, nous pourrons jour- 
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nellement recevoir 250 voyageurs. 


Le service du bar est particulière- 
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ment soigné. 


Médecin, Pharmacien 


Athabaska Landing, Alta. 
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x Nous avons toujours en mains des 


5 viandes de choix. 


à Nous achetons les animaux sur pieds, 
ainsi que les peanx vertes pour lesquelles 
nous payons le 


plus hauts prix du marché. 


Dusseault & Trudel, Props. |:| à 


Athabaska Landing. si 
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“Fourrures 


Epiceries L 


Provisions SANS ” Chaussures 


Marchandises sèches 


Je vous vendrai vos 


Tabacs et Cigares 
Grains de Semences... 


Ma recolte de 1907 est 


de tout premiere ordre. 
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C’EST LE MARCHE POUR ECOULER 
(LES PRODUITS DE LA FERME 


Des certificats d’hommes 


experts en font foi... 
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LAC BAPTISTE, ALBERT A. 


15 milles à l’ouest de Athabasca Landing. 
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‘À douze milles au sud de la 
côte du Grand Tac des Esclaves il 
y a un immense gisement de galè- 
ne. Le fer est trouvé sur la Upper 
Peace où il voisine avec des filons 
de charbon couvrant cinquante 
milles. 

“Toute la région à l'Est des 
‘Great Bear Lake, Great Slave 
Lake, Great Slave River” et le 
nord du lac Athabaska est la mé. 
me formation géologique que le 
nord de l'Ontario et Keevwaytin. 
Elie est tout probablement très ri- 
che en minéraux de toutes natu- 
res. De vastes couches de gypse 
ont été découvertes le long de la 
Peace River et les sources sul- 
phureuses sont nombreuses sur les 
bords du Grand Lac de Esclaves. 

Lorsqu'on considère qu’Atha- 
baska Landing est la porte de ce 
pays fortuné, on peut envisager 
son avenir sous les couleurs les 
plus riantes. 

La seule question à se poser est 
relative au temps. Il nous semble 
que dès aujourd’hui le courant 
d'immigration semble s'établir a- 
vec assez de régularité vers les ré- 
gions du nord pour que l’on puis- 
se considérer l'ère de prospérité 
comme ouverte. 

L’attention des colons semble 
se porter sur le Fort Vermillon où 
ls gouvernement a établi cette an- 
née une ferme expérimentale afin 
de pouvoir donner des rapports di- 
gne de foi, sur ce que l’on pou- 
vait attendre de la contrée. 

Cette ferme fut établie sur un 
quart de section, choisi dans une 
situation moyenne et d'une quali- 
t: moyenne. Légèrement boisée ct 
située au niveau général de la con- 
trée. 


Elle fût choisi ainsi pour véri- 
fier les dires de quelques person- 
nes qui prétendaient, bien à tort 
que seuls les bords immédiats de 
la Peace River étaient favorables à 
la culture. 

Cette année a été employée sur- 
tout à effectuer les travaux pré- 
paratoires. 

M. Lawrence,  superintendant 
de la Ferme Expérimentale, étant 
monté assez tard au Fort Ver- 
millon et la terre n'étant pas pré- 
parée à la culture. 


Malgré ces conditions contrai- 
res, 21 variétées de grains, de lé- 
gumes et de foin furent semées et 
donnèrent des résultats excellents. 
Divers arbres fruitiers, tels que 
pommiers, pruniers, etc., furent 
plantés. Ils ont parfaitement pris 
malgré la condition défectueuse 
dans laquelle ils se trouvaient a- 
près avoir accompli un si long voy- 
age. M. Lawrence les avait pris à 
Ottawa. 


SUPPLÉMENT DU COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 21 NOVEMBRE, 1907 


Les résultats obtenus cette an- 
née, qui est considérée comme 
mauvaise dans l'Amérique du 
Nord, ont favorablement impres- 
sionné le public qui suivra avec 
une attention encore plus grande, 
les expériences de l’année prochai- 
ne. 

Elles seront probablement très 
favorables et  détermineront un 
mouvement d'immigration plus 
actif. 

L'élevage peu pratiqué encore,don- 
nera d'excellents résultats si l'on 


tre la neige très rapidement, 

Les gens qui ne considèrent que 
la latitude pourraient croire que 
nous cxagérons, aussi nous allons 
leur donner des preuves de ce que 
nous Avançons, 

Sur les deux rives de la Peace 
River, errent en liberté deux ban- 
des de chevaux sauvages qui pro- 
viennent de chevaux égarés ou 
abandonnées par des voyageurs à 
l'époque du ‘Rush’ du Yukon. 
Ils se sont multipliés depuis. 

Il va saus dire que personne ne 


mm, 


a 


beaucoup d'animation à cette par- lorsqu'il faut soigner, instituteurs thabaska Landing sont {rès favo. 


tie du pays. 

Le long de La rivière qui l’é- 
goutte, on trouve de superbes pla- 
ccs propres à l'élevage. 

Mais ce qui donne surtout de 
l'importance au Petit lue des Es- 
claves se sont les travaux exécu- 
tés par les missionnaires qui en 
ont. fuit leur base d'opération. 

Lorsque plus tard, on écrira 
l'histoire du Canada, on devra 


mettre au premier rang des pion- 
niers de notre pays, ces Pères hé 


LA MISSION CATHOLIQUE AU PETIT LAC DES ESCLAVES 


en croit les expériences déjà eftec- 
tuées. 

Cela doit d’ailleurs, être une 
certitude pour M. Léo Eau Clai- 
re, du Fort Vermillon qui, à 
grands sacrifices d'argent et de 
peine à pu constituer et amerer 
R-bas an troupeau d'animaux de 
race Ayreshire pure. 

Parmi les contrée particulière- 
ment favorables à l'élevage nous 
citerons la ‘Grande Prairie” qui 


s'étend à peu près sur 3,600 mil- 
les carrés, la Pouce Coupé Prai- 
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rie qui couvre 1,000 milles car- 
rés, et Ja ‘ Spirit River 
Prairie” dont la surface est d'en- 
viron 900 milles carrés. 

Ces trois prairies ouvertes et 
prêtes à recevoir la charrue sont 
recouvertes d’un foin épais et de 
qualité supérieure. 

De petites groupes de colons é- 
tablis dans ces parages et les In- 
diens ne coupent jamais de foin et 
ne s'occupent pas d’hiverner leurs 
animaux. 

Ceux-ci vivent constamment de- 
hors et se nourrissent eux-mêmes. 
Le chinook qui souffle fréquem- 
ment et avec force fait disparai- 


s'occupe de Îles uvoiner, ils sont 
cependant toujours en parfait é- 
tat et on n'a jamais pu en cap- 
turer un seul, même en hiver, a- 
lors qu'on pouvait les croire af- 
faibli par les privations et le froid. 

Ceci semble probant, Nous 
allons cependant citer uu autre ex- 
emple : 

L'année dernière un Canadien- 
Français nommé Trambley, hiver- 
na 25 chevaux avec lesquels il ve- 
nait d'explorer la contrée, à Pouce 
Coupé. Il n'avait pas de provision 
de foin et ne s’est jamais ressen- 
ti de Ia nécessité d'en avoir, ses 
chevaux étaient toujours en par- 
fait état. 

Pourrait-on en dire autant du 
Montana qui cependant est à plus 
de 1,000 milles au sud? Mais ceci 
nous à amené Joim  d'Athabaska 
Landinge. Pour y retourner, nous 
passerons par le Petit luc des Ls- 
claves, 

Ce lac couvre une superficie de 
307,000 milles carrés, il contient 
une immense quantité de poisson 
blanc et l'exploitation de ses pé- 
cheries, lorsque le chemin de fer 
arrivera à la Landing donnera 


roiques qui, pour je plus grand 
bien de lu civilisation et le salut 
des âmes, se sont dévoués  cons- 
tamiment. Outre qu'ils ont ouvert 
les chemins au colon  blane, ces 
humbles prêtres ont pénétré plus 
que personne n'a pu le faire, dans 
la vie des enfants de la prairie. 

Js ont appris leur langue, ga- 
gné leur confiance, partagé leur 
pluisirs et plus souvent encore 
leurs peines. 1ls les ont suivis dans 
leur pérégrination, pour eux ils 
ont bravé les dangers de la con- 
tagion luttant pied à pied avec la 
maladie. 

Si nous voulions citer des ex- 
emples, nous parlerions de Monsei- 
gueur Grandin et la petite véro- 
le qui à St-Albert  décima trois 
cents personnes. Mais ils sont 10, 
100, 1,000 qui mériteraient d’être 
cités. 

Le Nord-Ouest est pour ces 
preux le dernier champ de batail- 
le de l'Amérique du Nord. 

L'humilité, la prière, le dévouc- 
ment sont leurs armes. 

Ils sont maçons et charpentiers 
Jorsqu'il faut bâtir,  Jlaboureurs 
lorsqu'il faut cultiver, infirmicrs 


dont Edmonton est la succursale de l'Oucst, 


QUARTIERS GENERAUX 


mentation constants de son commerce prou- 


vent que ses clients ont toujours été servis 


fut fondée en 1723. 


El 


Le progrès et l’aug- 


FAITES DEMANDER NOTRE 
LISTE DE PRIX ET NOS 
ETIQUETTES D'ADDRESSAGE : 


LDMONTON 


comme ils le désiraient ; de bonnes marchan- 


dises à de justes prix. 


Nous sommes cons- 


tamment en contact avec les marchés du 


monde, par l'entremise de nos succursales :—- 
à Paris, Londres, New York, Chicago, 


Montreal, Québec, Prince Albert, Leipzig, 


notre magasin 1e plus près 


pour donner aux petits métis et 
aux sauvages [es rudiments de 
l'instruction. 

Le développement donné à l’é- 
cole du Petit Luc des lscluves, 
montre l'importance qu'ils don- 
nent à cette partie de leur mission. 

Aussi, ‘l’homme de la prière’ 
est-il aimé de l’Indien et du mé- 
lis, comme aussi du blanc qui a 
souvent recours à son obligeance 
et à son industrie. 

Au Petit lac des Esclaves se 


sé 5 


trouve aussi la division de 
la Police Montée. Cet admirable 
corps qui, sans se soucier, du dan- 
ger el des privations, fait règner 
l'ordre dans un puys immense ct 
parfois l'hiver, assure les commu- 
nications entre la métropole et les 
Forts Les plus isolés. Plus d’un 
homme est mort à la peine et le 
livre d'or de la Police Montée 
renferme le: nom de plus d'un 
héros. 

Les alentours immédiats de l'A- 


ALBERTA 


PRINGE ALBERT 


SASKATCHEWAN 


Adressez vos pelleteries à 


Si vous envoyez vos pelle- 
teries à la mauvaise mai- 


ables à lu culture et à l'élevage 
I y a d'ailleurs plusieurs colons 
déjà établis el ils sont Lous gatis- 
faits. Pour ne citer qu'un excm- 
ple, nous parlerons de M. C. B. 
Major, établi à lae Baptiste, à 15 
milles au nord-ouest du Landing 
Sa récolte à été l’année dernière de 
sept mille minots de blé, d'avoine 
et d'orge, Il a vendu sa récolte au 
prix moyen de 90 cents le minot. 
M. ©. B. Major est établi au lac 
Baptiste depuis 6 ans et il n'a jn- 
mais vu une récolte manquer. 

Comme on le voit, Athabaska 
Landing occupe une situalion fa. 
vorable à l'établissement d'une 
grande ville. 

I n’est pas douteux que déjà el- 
le aurait une plus grande impor- 
tance si la compagnie de la Baic 
d'Hudson qui possède les terrains 
à bâtir avait voulu les mettre sur 
ls marché, 

Ta puissante Compagnie spéeu- 
le un peu au détriment des gens 
d'initiative déjà établis, mais le 
progrès lui forcera la main avant 
qu'une autre année ne s'écoule, 

Tous les éléments 
pour la construction 
sont déjà représentés. 

Un hôtel de premier ordre est 
établi depuis de longues années et 
comme nous l'avons déjà dit, lu 
Baie d'Hudson, Révillon Frères, 
M. J. T4 Lessard et Hyslop & 
Magle ont déjà d'immenses magu- 
Sins gÉDÉTUUX. 


nécessaires 
d'une ville 


Le bois de construction ahonde 
et s'arcumule sans cesse dans les 
chantiers de M, L. Gagnon. Enfin 
depuis bientôt un an le Docteur 
Boulanger est venu apporter aux 
Pionuiers le secours de sa science. 


Son vous perdez du temps 
et de l'argent ; expédiez à 
notre magasin et épargnez 
les deux. 


Nous ganlerons votre consignation, si 
vous le désirez, jusqu'à ce que nous 
reccvions avis que vous acceptez notre 
évaluation. Si notre Cvaluation est 
rejetée nous retournerons vos pellete- 
ries, transport payé. 


Moscou, Nijny, Nicolaiev, Irbit, Shanghai, 


Khabarosk, Bokñara, Edmonton. 


RS 


